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Ag*ence Bordeano e t  C')

A u t r i c l i c - I I o H s r le .
Vienne, 22 mal 9 b.

Obligations R oum élie .........  Fl. 12.50
Piéce de 20 f ranca ...................  »
A gio .............................................
Change so." Lotidrea ...............  »

Aujourcrimi ont circulé a la Boui'se 
beaucoup do bruils qui ii’avaiei)t pas 
de foíulement.

M. de NovikoíT, ambassadcur cic 
Russic, esl pai-U en congo pour Mos­
cou.

F r n i i c e .
. París, 22 mai.

5®/oOttornan..................  8 .1 3
Obligations Roumélie. » 22.50
Mouverncnt gcnéral dans le per- 

sonnel administratií. Quarante-cinq 
préfets ont été destitucs.

A iiK le te * ’*’®
Londres, 22 mai.

Des ordres ont etc transmis á Ale- 
xandi-ic pnur l'approvisionnement de 
80,000 hommcs.

II a été versé a la Banque dAn- 
glcterre 22't.,000 livres steriing.

A l l c m a s i i c ’
Rerlin, 22 mai.

Le prince de Bismarck est arrivé 
inopinémcnt dans notre villc pour 
confércr avec TEmpercur sur les cvc- 
nements de France.

St-Péiersbonrg, 22 m ai.

L’Empereur ct le prince liérificr 
partiront pour Parméc du Sud lo z 
juin procliain.

S t o u m n u ic .
Rudiarest 22 mai

La villc a été pavoisée, a la suite du 
vote des Chambres approuvant l in- 
dcpendance de la Roumunic.

Les inondalionscontinuent; elles 
ont causé beaucoup de degatsdu cote 
d’Alula.

trioliqiie qu'ils viennent de prendre en 
cédent lous l e u rsc h ev a u x  pour les be- 
aoins de l’arm ée impépiule.

Au milieu de Tempressement général  
des populaiions ó se conformer aux  or- 
i r e s  du gouvernement en ce qui c o n ­
cerne la mobilisan-^n des hom m es  de la 
classe des m ustehafÍ3  et  l’enrólement 
des volontaires,on doil s ignaler  la noble 
conduite des h o m m -s  formanl le co n -  
lingent du c a j a  de S kk-í, dans  le yí- 
iayet d ’Aílin ,  lasquéis, saris at tendre 

rechv'iches des autonti^s, sont 
lous p-éssutés  spontaném^nt le lende 
ma'n  de l’hvis de la mobiüsation au 
eh 'Mien de la circonscription mditaire, 
pcé's á se mellre en marche.

D’autre part, la populaiion s ’e s l e m -  
p r e s 'é e  de se coliser pour ráunir  les 
som m es nécessaires á 1’équipemeiU des 

.m u steh a fis  ex k  ra rm em eii l  des volon 
taires qui aíRuent de tous cotés de la 
contrée pour s e fa i re  inseriré.

Les  employés de la douane turque k 
Smyrne S3 son t  colisés et  ont acheié 
irois chevaux qu’ils ont offerl au régi- 
menl d’arli l iene caserné  dan-s la ville.

( V é r i t é )

On lit dans  le L e v a n t H era ld  :
« Nous apprenons que le ministre des 

finances a convoqué, pour au jourdhu i ,  
au Malieh, une reunión de banqniers  el 
autres  personnes pourd iscu te r  le projet 
de remplacer lea div^rses monnaies  
subdivisionneires de l’Empire par  une 
monnaie d’un typeuniforme en argyrine. 
On ne sait pas si le projet doit éire dis­
cu té en d é ts i l ,com m 3é ian t  déjá accepté 
en principe nar  le gouvpri.em"nt,  ou 
bien si Son Exc.  recherchera  les con- 
seils des banquiers  de Galala su r  la 
question du principo méme. Mais, dans  
l'un córame d an s  Tautre cas ,  la réunion 
d ’aujouid 'hui servirá ó faire connaitre 
les vues du ministre  ó ce sujet el per 
metlra  h un public impatient et souf- 
franl de se former queique idée de ce 
qu’il doit a t tendre de la par t  de Son Ex- 
cellence. >̂

Roumélie ju s q u ’aux  Balkans ,  sont par­
tís de Sculsr i  pour  se rendre,  volé de 
terne, dans  les contrées qui sont ou peu- 
vent éire le théátre  de la guerre.

On télégraphie de Berlín que Fesca-* 
dre cuirassée allenflande, dont nous 
avons déjb annoncé le prochnin départ 
pour le ¿evan t ,  ne quinera  W ü h e m s -  
haven,que le 30 du mois courant.

Les dépoches suivanteS'cnl été regues 
dans  nolre ville ;

París, 20 mai, soir.
Quarantc préfets sont révoqués, mis en 

(lisponibilité, ou démissionnaire^'. Vingl-doux 
aiilres sont déplacés.

Rraucoup d’ancieiis préfets sont renommés.
Madrid, 21 ma¡.

Les joiirnaux ospagnols detnandfe^t a. la 
France d’expulser don Carlos, comrne abu- 
sant de l’liospitalité fraiigaise pour troubler 
l’Espagne.

Washington, 21 mai.
Le ministre de Rnssie a notitié otflcielle- 

nient au gouverneinenl des Etats-Fnis la 
déclaratiüu de guerre entre la Russie el la 
Tur<[uie.

Copenhague. 22 mai. ■
Un décret du goiiverneinenl élablit la con- 

duite neulrc des sujets danois pciidant la 
guerre.

Londres, 22 mai.
Le Times annonce que TAnglelerre a notiíié. 

qu’elle s’opposerait a toute entrave mise au 
passage du canal de Suez desbíltimenls mar- 
clnmds ou des navires de guerre despuissan- 
ces neutles.

Midliat pacha est arrivé ü Londres.

D ’fiprés un lé légramme regu aw mi- 
n isléie  de Fintérieur une bande n ó m ­
brense d’insurgés  a ottaqué les quel 
ques m u stéh a fis  qu ico m p a ien t  á Ser- 
vitebé d an s  le caza de Ghélulch, dis-  
'ricl de B khé.

.Apré? uneluUe de courte durée, les 
m u stéh a fis  se  sont relírés et les insur-  
gés se  .‘ Ont mis h b rúler  les maisons 
des ehrétiens des environ.s. Eni^uiteils 
ont pris  la direclion dii Baíkan . leTcher-  
kova, livranfc on feu les m aisons  et les 
cabanes  des ehrétiens q u ’ils rencon- 
iraient su r  lenr route.

Dans  c  ̂t 'e luite nos soldáis  onl eu un 
mort  et  i ro is  blessés. A cause  de la 
nuil qui 5 a i l  survenue il n’a pos été pos- 
sib 'e de conslater  le.s per tes  des insur-  
gés.

Lé' renfort qui a été envoyé contri" 
celle bande s ’es t  réuni f\ux musteha/í.3  
de l’endroit  qui ont oceupé une boiine 
position prés  de Ja riviére Sana.

N O U V ELLES DU JOUR-

La Chambre des dépulés a voté et 
soiunis aii Sultán une adresse  de f ’Uci 
talions, á Foccasion du litre de G hasí 
qui vieiil d ’é'.r e décei né ó Sa Majeslé.

Le Journal officiel publie le texle de 
celle adresse .

Constantinople, le 24 mai 1877.

I\01]\ELIES  DE 14 GliERRE.
Dñ lous les avis qui nous  parvien- 

nen t  du cóté du ü an u b e ,  il se cojifirme 
que les Ruases  tenteront le ^
D anube  simultanément sur  
points. Cetle opimon a toujoum éte  celle 
des hom m es  compétenis.

P o u r  eux il n’y a jam ais  eu de doule 
que les R u sse s  ne chei cheraienl pas  é
passerquedanslaDobrouJia,ains.quon
Fa cru longiemps dans  le tmblic. U e s l
clair en effet qu’á  par t  difhcuUes spe- 
ciales résullani des condilions géologi- 
ques  de la Dobroudja p o u r l a m a i c h e  
d ’une armée d an s  ceite contrée, les 
R u s se s  n’auraienl p as  choisi cel n n ^ u e  
chemin par  la ci ainie Irés moUvée d éire 
pris  en flanc par  les T u re s  débarquanl 
soil par U D auübe .so i l  p a r la  m erN oire .

II est dés lors ralionnel de prévoir, 
ainsi que nous  le disions plus haut ,  que 
Fagression des R u s s e s  au ra  lieu su r  
plusieurs  points b la fois.

L’altenlion doit par  conséquent  se 
por ter  su r  les sectíons de le rive turque 
du Danube oü les condiUons topogra- 
phiques offrent a u x  R u s s e s  des facili- 
tés relatives d’accés. .. j  ,

Telle nous porail étre la partie de la 
rive qui s ’étend de W .dd in  b Rous-  
tchouk et principalement la s e d n m  
dans laque l le  se trouve la place de IN 
kopoli .Lá,  en eñet, le Danube est  parse-  
mé d'ílóls que les R uases  pourraient hV- 
liser  pour leur eiilreprise. Lb encore les 
t ravaux  de défense n ’ofírent pas la 
m ém e imporlance qu’aílleurs.

N ous  savons de bonne source que ces 
considéralions n ’ont pas échappé ó ) at 
lention de Félot-major  général de 1 a r ­
mée ollomane.

On écrit de W id d in ,b la  date duOmoi,  
qu’Abd-ul Kérim pacha a envoyé aux 
consuls  de ceite locali 'é une note leur 
déclarant que le bom bardem enl  de Ka-
lafüt était la conséquence immédiate de 
la provocation des aulorités mihfoires 
de Kolafal. La veille au soir , «u moment 
oü un monitor  ture  poursuivait des ba- 
teaux suspeets ,  lesquelsa l lérent  se réfu- 
g>.r sous les bat teries  de Kalafat, ces 
derniéres canonnérent  le monitor ture, 
en íui causan t  des avaries  trés-graves.

Voici com m ent  la Vériéé  annonce 
Focenpation d’Ardahan  par  Farmée 
r u s s e :

« Les dépéches parvenúes du théátre 
de la guerre  nous opprennent  que les 
R usses  o n ta t t a q u é  la place d ’Ardahan 
avec des forces trés cons 'dérables .

» Nos troupes ont défendu cette place 
avec une extréme brav^mre, m ais  les 
forces ennemies é tanl quadrup les  aux 
nótres, elles ont dú ceder devant le 
nombre.

» Nous ne pouvons pas fixer au juste 
les pertes de Fennemi, mais  quan t  b 
nous nous  n ’avons que 150 m orís  et 
au tant  de blessés.

» Le lélégraphe ne nous  a pas encore 
apporlé de» délails.

» Les  vicloires comme les revers 
étant des conséquences naturelles de la 
guerre,  nous  dí^vons espérer  que ce re ­
vers sera bienlót suivi d’un brillant fait 
d’a rm es  de nutre vaillanle armée.  »

N ous  avons omis  de dire d an s  nolre 
dernier  com pte-rendu des débala de la 
Chambre,  que l’am b assad eu r  d ’Angle- 
te rre  et M"® L ay a rd  ass is ta ien t  b la 
séance d’hier d an s  la loge du corps  di- 
plomatique.

M. Jocelyn, premier  secréfaire de 
Fam basaade angla ire ,  s ’em barque  au- 
jou rd ’hui pour l’lu l i e ,  profitant d un 
congé qui luí avail élé accordé avaut les 
événements qui l’ont appelé b la gestión 
de Fambassode en qualilé de chargé 
d’aíTairus.

L ’absenco do M. Jocelyn ne durera  
que quelques semaines.

Aiijourd’hui,  il nous a été donné de 
voir le ministre de la guerre Rédif  pacha 
se  rendont b son minislére d an s  une 
voiture de louage.

Les  autres  ministres  ne ta rderont  pas

Les  Circassiens et les Georgiens éta- 
blis b Constantinople ont  soum is  une 
adresse  de remerciem^nls  ou Sultán 
pour le g rade  de F érik  (général de divi­
sión) qut^ Sa Majesle a b'en voulu con- 
férer au fiU ainé de feu le Cheíkh Scha- 
myl, le Champion des libertes et de Fin- 
dépendaucedu  Caucase.

Less ignata ire»  de F adressesa is issen t  
cetle occasion pour protester d e leu r  dé- 
vouement b S. M. le Sultán e l o u  pays 
qui leur a si généi eu.sement oíTert Fhos 
pitalité.

D’a p r é s l e  B a ss irc t, chaqué année il 
es t  d ’habitude que la Liste civile fasse 
dislribuer aux tm ployés  du palais im- 
périal un certain nom bre  d’agneaux

A la suite d’un ordre  du Sultán, dit 
cette feuille, les agneanx  destinés aux 
employés seront  distribués cette année 
aux  soldáis.

(Agence Bordeano et C*®.)

A n t r ir l i c - I B o i i i e r le .
Viennc, 23 mai 9 h. 40 m. soÍr. 

O b l iga t ions ,R üuroé l ic . . .  fl. 12.55 
■ Piéce de 20 f r a n c s , . . . . . .  » 10.33

Agio.......................................  » 113.10
Change s u r L o n d r e s ......... » 129.—
l'iic centaine de dópuíé?: ont éte 

invites a visiter Trieste et .Pola pour 
jiiger de Fetal dos forlitications do ces 
Villes. lis sont déja partis. Trois mi­
nistres les accompagnent. M. Pock, 
clief de la marine Ies a precedes de 
quelques Jours a Pola.

Les journaux ofiicicux blament la 
déclarátion de la Rouinanie au sujet 
de son indépendance. lis assurcnt 
que les Puissances ne reconnaitront 
pas Findépcndance de la Koumanie.

M. de NovikotT, ambassadeur de 
Russie, ne retouniera pas a Viennc.

F r n i i c c
París, 23 mai.

5®/o ottoman............. fr. 8.17
Obligations Roumélie. » 25.25
On s’aticnd la dissolution de la 

Chambre et au tnom|)hc des vieux 
partis.

L’attiíude do FAliemagne ct de Fí- 
talie laisse percer de la méíiance. 
Ces puissances se préparent á toute 
éventualité.

Serlile .
Belgrade, 23 mai.

Dans une letíre qu’il a adressée au 
prince Milán, le Czar le dissuade de 
participe?’ a la guerre et dcsavou les 
exagéi*ations du panslavisme.

THÉATRE DE LA GUERRE

du 3®* han duest nominé niajor des rédifs 
gme corps d’arniée ;

L’adjudant majorMehmed efTendi, attaclié 
á Fimprimerie dé l’Ecole militaire, est nom­
iné major du 2®° balaillon du régiment de 
l’artillerie inobile du 3®* corps d’amiée.

La Dirrction générale  des Télégra-  
phes et Po»tes nous prie d ’informrr  le 
public q u ’b pai l i r  d 'au jourd’huL 12/24 
mai, el ju sq u ’b nonvel avis, la corres- 
pondance telégraphique interne privée, 
en iangues  é l iangéres ,  se ra  auspendue 
dans  touies les s la l ions  d e l a T u r q u i e  
d’Europe.

La correspondance ne pourra done se 
faire qu’en lang-je turque seulement.

La Direcliun genérale a pris  toutes 
les m esures  néceosaire- afín que lesex-  
pédileurs puissenl déposer  leurs télé- 
g ram m es  en langue tu rq u í  aux sta lions 
de Péra,  Galnta et Yéni-Dj.ami.

Le Service de la r  mise a domicile des 
dépéches se fera, com me par  le passé, 
par le bureau de Pera .

I lier ,  une tente surm ontée  du drapeau 
ottoman, du c ro issan t  et de la croix, a 
été dressée d an s  plus’eu rs  vÜlages du 
Bosphore, par des sous-ofliciers. C’est 
,b que seront inscri ls  l e s  engag  s vo-  
lontaires appar tenan l  indistinctemenl b 
iOules les cum m unautés  religieuses.

N ous  avons publié hier le B o u y o u -  
ro u ld i graud'Veziriel  qn io rdonne  la ré- 
quisition de lous les ch vaux de voiture 
des fonctionnaires et dignitoires de FE- 
lat.

Comme il a été dit que quelques per- 
sonnes,  pour se  sous l ra ire  b cette nie- 
oure.ont vendu leurs chevaux ou les onl 
mis en lieu RÜr, le gouvernement fait 
iusérer  dans les journaux tu res  de ce 
m&tin un avia par  lequel il informe que 
es ch^'vaux qui ont été cachés ou vendus 

seront rech'*rchés el requisitionnés et 
Itís n ó m a d e  leurs  propriélaires livrés b 
la publicité.

M. Gallenga, correspondant  du T í -  
mes, qui, pendant son séjour b C ons-  
tantmople, avait at tiré é plusieurs rep r i -  
ses l’attention publique sur  sa personne,  
es t  parii, hier, se r en d an ten  Angleterre 
par  la voie de Marseüle.

LA POLTTIGUE DE LA GRÉCE.

Lo Messager d'Athi'mcfi, arrivé par 
le elernier courricr, contient un arti- 
ele sur la situation el sur les motifs 
qui engagent la Crece a effectuerdes 
armerneitls. ^ous nc suivrotis pas 
’auíeur de cet article dans l’énu- 

mération des forces que le royaume 
Itellénique pourrait mcltre sur pied.
— C’cstai'faire de stalistiqac. — En­
coré moins discuterons-nous le dan- 
ger que pourrait faire courir a la Tur- 
(luie une arméo grecqiic a[)parais- 
sant sur la froniiere ottomane. Lo 
point que nous avons a examincr 
nous dispense de rappeler des sou- 
venirs encore recents sur Fineflica- 
cité d’une agressiott conlre la Tur- 
(jUie, (piand ello nc provient d’im 
motd’ordre donné par une puissan- 
ce plus forte que la Crece.

Ces deux (piestions étant écartées, 
il nous reste a cxaminerle but que 
redierche la Crece en se livrant a 
dos armemenís. Nous laissotis a ce 
sujet la Eiai ole au Journal d’Alhéncs:

« Nous avons fait souvent observar 
qu’il est de Fintérct de FEurope de 
maintenir Fcquilibre (pii existe entre 
les Crees et les Slavcs dans la pres- 
qu’iic des Pialk;ms. LEurope, dans 
son dcsir de localisei* la lutte, a passé 
outro sur les légitímes réclamations 
des llelléncs, ct la (luestion grecque 
a été écartéc des delibérations de la 
Confércnco. La ru[)iurc de Fé<iuilibre 
oriental en faveur des Slaves serait 
un malheur irréparablc pour ios ] 
Hollénes. La Crece, nous ne saurions 
irop le repéter, doit done obteiiir 
pour les Crees de la Turquic les 
mérnes avanloges qui seraient ac- 
cordés aux Slaves a la fin dĉ  la 
guerre turco-russe. II devra étre 
stipulé aussi <|ue les Musulmans qui 
ser:iient forcés, [lour n’importc quels 
motifs, do quilter les pays slaves ne 
pourioni sous aucun pretexte s’éta- 
blir dans les provinces grcctiues de 
l’empirc. Les condMions etlinogra- 
pbiques de ces contrées seraient 
altérées d’une fagon prcjudiciable 
aux iptéréis do la nationalité bel- 
Icne si les deux ou trois millions de 
musulmans, établis au nord des Bal­
kans, étaienttransplanlés au sud de 
cette cliaine de rnontagnes. C’est 
done la une éventualité qu’il im­
porte également de prévenir. »

En resume, point de concessions 
aux Slaves, a moitis que les mérnes 
concessions nc soient accordéesaux 
Crees des provinces ottomanes ; dé-

..n\' rMMCIlImnno rto c ’í’Ú ítI'í M i*

tilution, fornient une nailon qui s’ap- 
pelle Nation Ottomane. De méme 
qu’aucime proliibition n’existe pour 
les cltréliens d’aller babiter ou de .se 
transporter jiartout oü bon leur sem­
ble, pourquoi la méme lalitude n’e- 
xisterait-elle pas pour les musul­
mans ? Soutenir le contraire c'esífaire 
acíe d’iiitolérancc, c’est précher Fan- 
tagonisme la oü [la fusión est néces- 
saire, c’esl, en un mot provoquen des 
itaines la oü il faut aílirmer I’esprit 
de conciliation. hQ Messager d'Alfié- 
nes est alié tro[) loin, en formulant 
une prétention inadmissible^ que lo 
bon sens repousse et que !a raison 
d’Eíat ne pourrait admettre, sans pla­
cer le pays en face d’un danger plus 
grand quecelui que Fon redoutein- 
dúmení.

La neutral Ité de la Crece a conquis 
a ce royaume trop de sympathies 
pour que son gouvernement veuillo 
aujourd’hui Icsjouersur un coupde 
dos.

Les populaiions grccques de )a 
lurquie n’ont pas de metfleur cléien- 
seur que la Sublime Porte et de meil- 
leure garantie do leur existence et 
de leur afíirmation (|uc la Constitu- 
íion.

C’est ce dont Fon doit se pénétrer 
a Alliénes pour se préserver de la 
politíque d’aventures.

P a r le m e n I  a iis la líi.

fense aux musulmans de s’établii 
dans eos mérnes provinces au cas oü 
ils seraient obligés de quiüer les pays 
slaves de la Turquic.

Tant qu’il s’agit de manifestations 
de sympatbie jiour des populaiions 

■ ont la memo origine, la méme, ^ , qui om la memo origine, ..........LecourrierdeTnesteamvantbLons- mémc religión que les

Le M a ritch a , Journal d’A.ndrinople, 
annonce q u ’un comité a élé formé b Phi-  
lippopoU pour reciieillir des souscrip- 
lion» en faveur des dépenses  de la guer- 
re indépendamment de la conlributioi. 
militaire que doit payer cette province.

Les membres  (jui composent  le nou- 
vean comitéespóreiil  q u ’ils parviendront 
b recue j l i r  dans  le diatricl seul de P h i -  
lippopoli une som m e s ’élevant b 40 mil­
lions de piastres.

N ous  lisotis dans  le C o u n n er  d ’0~ 
r i e n t :

! undi, dix neuf  ofíiciers anglais ,  du 
génie, dont quelques-uns ont déjb pa r -

h avoir recours au m^me moyen de lo- couru une partie  de FAsie-mineure jus- 
■ • “ • ' ' ’ une  partie  da la |

L" Jo u rn a l o fflciel écrit les l ignes sui- 
vantes su r  Faffaire d ’A rd ah an :

« La triste nouvell» qui circule depuis 
quelques jours  su r  A 'd a h a n  est con- 
nue de tous. Jo u rn a l officiel n ’en 
a pa.s parlé jusqu’á iTésenL, ce n ’es t  pas 
dans  Fintention de faire le s i len ce sn r  
un douloureux. La vraie cause de 
notre silence c 'est  que jn s q u ’b ce rao- 
ra<*nl-ci aucune nouvelle posilive et pré- 
cise ne nous est parvenuc.

Les  senles nouvelles qui ont été t ran- 
mises ó Constantinople se bornent aux 
informalions que Je rautessarif  de Ba 
toum a recueiliies des voyageurs venant 
d’Ardahan.

D ’aprés  une  versión^ ce ne serait 
qu’une redoute qui aurai t  été oceupée 
par les R u sses .  Cette redoute défendue 
par  trois bataíUons a dú étre abandon- 
née devant les forces sup^.^euresde l'en- 
nemie. D’ap rés  une autre  versión, ba 
gée loujcurs  su r  les dires des voya­
geurs,  le com m andan t  de la place, gé­
néral de brigade H assan  pocha, se 
serait  replié su r  Ardanuch. Si cette 
derniére versión esl fiositive cela prou- 
verait  que la place d ’A rdahan  ourail  été 
évacuée.

Ce son t  les seules informotions que 
la Sublime Porte  et le S é rask é ra t  pos-  
sédent su r  cette aflairc. On voit qu’elles 
sont loin d ’étre precises.

Nous nous réservons de pub’ier les 
nouvelles positives qui nous parvien­
dront.  »

tantinople, es t  passé  aux  Dardanelles  ce 
matin a 6 heures.

II résuUe d ’un té légramme du gou-  
verneur de Nisch odressé ,  b lo date du 
9/21 mai,  au ministére de l’intérieur, 
qu’b la suUe de la crue de la Nichava, 
la ville de Nísch a été envahie par  les 
eaux.

L?*s autorilés et la population travail- 
leiv b ouvrir  des tranchées pour Fécou- 
lement des eaux et fonl tous leurs cíTorls 
pour souver les personnes  qu' sont r e s -  
tées dai'S lea m aisons  envahies. II n’y a 
eu h^ureusement aucune  perle d’hom- 
mes b déplor^r.

Quelques villoges des environs ont été 
égfih ment iuondes ut les antoriles font 
tout leur possible pour  leur venir en 
aid?.

Les  eaux de la Nichava ont com men- 
cé b baisser  depuis deux jours .

La G azeiie de IA lle m a g n e  d u  N o r d  
du 8 mai, publie la dépeche suivunie 
datée du Caire, 6 m a i :

« On annonco que dea oflioiers an-  
glaia s ’occupent b cherclier,  vera Fen- 
lré« du canal de Suez, un em placement 
favorable pour la formabon d ’un camp 
el b prendre les disposit ions nécessaires 
pour l’établisaament de ce camp. »

ACTEtV OFFICIEL^.

IV o iiiin a tlo iiiÑ i.—P i ’o m o t lo i i» *

Par ordonnance ini})ériale; 
llas&an Avni elfemli, ex-smis-gouverneur 

de Xevrekop, est nominé en la méme qualiíe 
a Cassandra, vilayet de Saloni(|uc.

Var une autre ordonnance impériale:

Hellénes, lo Messager d’Alheñes se 
place sur un terral n correct. II ex­
prime des senliments iionorablcs et 
généralement approuvés. Pour ce 
motif aussi les craintes formulées 
par notre confrérc au sujet dos 
Crees de la Turquie ne sont nulle- 
ment fondees . Tout au contraire, 
la Sublime Porte s’est prononcée 
dans un sens favoral)le au vceu du 
joumal d’Albéncs . II serait trop 
long d’énnrnérer les actos ct do- 
cumenls oü Ies intcntions dn gou- 
vcrncmcnt de S. M. Abd-ul-Hamid 
ont été consignés. N’es'-ce pas lui 
qui, a la demande de la Russie, d’ac- 
cordel* des reformes et des coiices- 
sions pour les provinces slaves, a 
répondu par la promuigation de la 
Citarte, anivre. spotitanéé duSouve- 
rain, (lui 0(‘troie á tout l’empirc des 
rélbrntes aut rerne111 I i berales (jue 
cellos délinics ct proposées par les 
puissances.

La Constltution, dont Fapplication 
ti’cstplus un desiderátum, mais un 
faitaccompli, est la tncilleure garan­
tie oflerte au Ibnctionncment des 
nouvelles institutions. On ne peut 
dcslrcr davantago.

Mais si nous sommes d’accord aveo 
notre cotifrérc d'Atbéncs en ce (|ui 
conccrnc les réformes, nous tic pou- 
votts admettre sa prétention d’cmpé- 
cltcr les musulmans de s’élablir dans 
les provinces babitées généralement 
par des Crees. Cct esprit d’exclusivis- 
me contient trop de gormes de mé- 
tiance ct de dissensions futures. Mu-

CHAMBUES DES COMMUNES.
Londres, 40 mai, G h. soir.

M. Roiirke, répondant b M. Jeiikins, declare 
que le gouvernement n'a pris aucune mesure 
pour envoyer des forces navales dans le Da- 
niihe, parce qu’une déinarche de cette nature 
aurait pu utre mal iiiterprétée et provoquer 
des suites faclieuses. II n’a pas fait de reprfs- 
sentatioii au gouvornemenl ture au sujet de 
rhisullisance du lilocus.

J'.n réponse a une question de M. Wa'it, M. 
Rourke dit que l’Angleterre u adhóré a la pro- 
position de la France de proroger d’une an- 
iiée le délai pour la i’atification de la conven- 
lion des sucres.

M. ITardy répond b M. Itavelock ([uo le co- 
lonel Lennox ne se trouve au quartier-général 
ture qu’en qualité d’attaché militaire.

M. Bourke, répondantaM. Watt, dit que 
FAngleterre a demandé b la Turquie de don- 
ner plus de íemps qu’elle n’en a accordé pour 
Fenirée et la sorlie des navires neutros des 
ports l)lo([ués.

La discussiou est repvise sur la ([uestion 
d'Orient.

M. Courtney se pi'ononce pour le démem- 
brement par la forcé de FEmpire Ture.

M. Courtney assure (jue le changement 
(}ue M. Gladstone a fait subir bses résolu- 
tions a occasionné une grande surprise et 
méme de la consternation dans le pays. 11 ac- 
cuse M. Gladstone de raanquer de jngement. 
A son avis, le (lémembrement de la Turquie 
s’est preparé de longue main. Si FAngleterre 
avait proposé b FAliemagne de se joindre 
elle pour amener le czar b adopter un plan 
d’arrangement satisfaisant de la question, U 
guerre actuellement condulte sur le Danube 
aurait pu étre évitée.

II plaide en faveur d’une alliance et d’une 
entente cordiale avec la Russie, malgré les 
déuégations bruyaníes parties des bañes mi- 
nistériels, aux(iLielles répondent les applau- 
dissemcuts euthoiisiastes des libéraux. Nom­
bre de ces deriiiers félicitent M. Courtney.

M. Chaplin, conservateur, repousse les 
attaques de M. Courtney et condamne lapo-  
litique db coercitioii aussi bicii que Fidée de 
déniembrement.

M. Chaplin déclare que le pays est aussi 
opposé a la politique indiquée par les réso- 
lutions Gladstone que la (¡hambre des Com- 
munes elle-niéine. Suivant lui, la Russie est 
absolument responsable des événements sur- 
venus en Bulgarie aussi bien que de l’insur- 
reciion de la Serbie. II plaideen faveur du 
délai qui aurait díl étre accordé á la Turquie 
pour rétablir Fordre dans l’empirc, et con- 
seille de garder dans la guerre actuelle une 
iieutralité complétc et slrictement tout en 
avant soin de protéger les intéréts anglais et 
d^empéclier la Russie de venir á Constantino- 
plo pour iutercepter a l’Angleterre la route 
de linde.

M. Mitchell Ilenryafiirme qu’en Irlande on 
ne lient pas des meeíings au sujet des aflaircs 

Bulgarie parce ([u’on n’y a pas conliancc
dansceiix

de
Angleterre ni

comolionj á la suite de la décision pa- 1 que p rés  de Kara, et Alt Riza pfFendi.ndjudant-inajoi' des rédifs. i SUlmaRS Ct CbreficnS, gráCO d la Cons-

qu
dans Fagitation de l’A 
qui la provoqiient.

M. ITiihbard, conservateur, croit que la 
guerre aurait pu étre évitée et, quoiqu’ap- 
])roiivant l’esprit qui a dicté les résolulions, 
il s’abstiendra <le voter.

M. I.iiing, libéral, tourne eu ridicule la 
rrainte d’niie attaque ih* la Russie eoníre 
rinde. A son avls, o’e.st l'Angleterre qui doit 
étre rcmhie responsable des faits de Bulgarie 
et c'cst pour cela qu’clle devait intervenir 
contre la Turquie.

M. Jacob Briglit parle en faveur de la non 
intervontion.

M. Gower appuie les résolulions Glads­
tone.

Sir Robert Peel blame Fagitation proVo- 
quée par M. Glarlstone. L'lionorable repré- 
sentanl de Greenwich .aurait dft plutót préter 
Vappiii <lc son intlneiireaux conseilsdu gou- 
verneinent. II trouve ridiculo l’idéo d’associer 
lo noin de la Russie aux principes de la li­
berté.

M. Forster croit que le déhat aetiiel aura 
pour elfet d’cmpéchur FAngletere de se lais- 
screntrainer dans la guerre. II critique la ré­
ponse de lord Derby á la circulaire nu prince 
Gortschakoffet il no croit pas que la Russie 
ait Fintention d’aller á Constantinople.

Aprésle discours de M. Forster, s i i r lapro-  
position de M, Bourke. la discussion a été 
ajournéo.

Ayuntamiento de Madrid
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NOUVELLES ÉTRANGERES.
F R A A X E .

O q ¿crít de Toulon, la 7 mai, au M e s -  
s a g e r  d u  M i d i :

Sans se préparer le moins du monde 
á la guerre, qu’elle neveutpas, la Fran* 
ca a cependant le devoir de ne pas s ’en- 
dormi^ daris une trop dangereuse sécu- 
ritó. C’est ainsi, el nous ne pouvons 
parlen que de son oiganisation marili- 
me, que, sans se livrer á aucun arme- 
m en tde  nature á inquiéter les suscep- 
tibilités étrangéres, la France procéde 
á la vérification de sou matériel naval. 
Des ordresont étéexpédiésdonsce sens 
de Paria, el, tranquillement, on procéde 
ó la mise en état des nombreux vais- 
seaux qui dormenl á Tañere daus les 
basains de nos arsenaux marilimes. 
Tout se borne ló, et ó la leiiteur avec 
laquelle on arme la troisiéme división 
de Tescadre de la Médilerronée, on peut 
juger des intenlions exira-pacifiques de 
íiolre pays.

Qrt vo ítn QwioOj la H i e o o n ,
dans le Levant, pour renforcer Ja divi­
sión navaltí qui navigue dans TArchipel.

soit au ftiinistre de la juslicc, une de­
mande en remise de peine. C’es' á pro- 
pos de M. Elisée Reclus, le céléb^e géo- 
gra[. he, que ceite exceplion a été propo- 
sée et admise. On sait que M. Elisée 
Reclus avnit été condarané t  la dépor- 
talion pour participation á la Commu- 
ne. D’office, la coramission parlemen- 
taire des gráces avait commué ceite 
peine en celle de dix années de bannis- 
•Sement. L'année derniére une proposi- 
tion de clémence avait été faite á la com- 
raission. La question s ’est représentée 
cettefoispar l’enlremise de M. Ernest 
Picard, m^-mbre du Sénat, q u \  sachant 
que la santé de M. Elisée Reclus ne 
s'accommodait pas de Tair déla Suisse, 
demandait qu'il fúl autorisé é aller pas- 
ser en Algérie ses quatre derniéres an­
nées de bannissement.

La commission a décidó qu’slle pro- 
peserait h M. le présideul de la Répu- 
bl’que de faire h M. Elisée Reclus la re- 
mise du restaut de sa peine.

AIVGLETERRE.

Le D a i l y  T e l e g r a p k  dit á propos des 
débats du 9 au Parlement:

On prétend que M. Thiers, qui avait 
été, jusqu’é Touverture des hostilités, 
entretenu, ainsi du reste que le gouver- 
nemenl franjáis, dans la pensée que la 
Russie n’avait nullemenl Tintention de 
pousser les choses jusqu’á la guerre, se 
monlrerait aujourcThui partisan décidé 
de Talliance anglaise.

«Notre devoir maintenantestd’avertir 
franchement nos compatriotes que si 
par Tapathie, Tincapacite ou la courte 
vue, soit du public, soil du gouverne- 
menf, on laisse la Russie guérir les 
maux de la Bulgarie au moyen d’an- 
nexions en Asie, lesquelles n ’ont ríen á 
faire en cette matiére, c ’est nous qui en 
píitirons plus tard, gruce á notre láche 
faiblesse d’aujourd’hui.

»La philanthropie n'a aucun ropporl 
avec Baloum, quoi que p lissent dire de 
furieux humauilaires, ella chrétienié ne 
sera pas vengée par la prise de la flotle 
cuirassée du Sultán, á la suite d'une 
fa j s se  croisade. Si on permet humble- 
roent que la guerre ait cette issue, toute 
TAsia dirá tout bas que TAngleterre a 
renoncé é la souveraineté en Orient; 
la réputation de sincéritá, de justice el 
debravoure sur laquelle repose Tem- 
píre britaniiique, sera irrémédieblemf nt 
compromise et ne pourra étre recon­
quise que par des efforts tardifs, sans 
compter d’autres complications et dcs 
sacnfioes de s an g e t  d'argent qui rap- 
pelleront au contnbuable Jes ciuq réso- 
lulions el les angio russes qui les ap- 
puienl de leurs votes.»

Les faiís allégués par le fsldmaré- 
éhal ne sonl contestés d’aunine part; 
au conlraire, ils ont été confirmés par 
de nombreuses données tout b fait, 
res. Pour apprécier Timporlance de ces 
faits, personne sans coniredil n’a plus 
qualité que le comte de Moltke, Quan.l 
il exprime devant TEurope la conviclion 
que des mesures équivalenles devront 
étre prises tól ou .tard de notre colé, il 
ne peut se faire que cet'e déclaration, 
dans son vérilable sens piécisémenl 
pour la politique de poix eut opéenne, ne 
soit pas exaclcment appréciée et á sa 
juste valeur.

{ C o r r e s p o n d a n c e  p r o o i n c ia l é ) .

II y a eu derníérement, entre Berlín 
et Stultgard, un échaoge d i  iellres as- 
sez vives rslativement é Torganisaliop,., 
militaire du Wurlf mberg.

On sait que, d’aprés la convenlion 
del871, le commandement de Tarmée 
wurtembergeoise 9st partagé entre la 
Prusse et le ministére de la guerre de 
Sluttgard.

Des froíssem<»nts incessants ont été la 
conséquence de ce partage d’atlribu- 
tions, el la situalion est devenue insup • 
portable pour le gouvernement wurtem- 
bergeois. Aussi fait-il lous ses eíTorls 
pour obtenir une antonomie semblable 
a celle qui existe en Baviére ou au moins 
ó celle que posséde encore la Saxe, tan- 
dis qu’ó Berlín on tend h  enlever au 
Wurtembñíg toute direclion sur son 
armée, qui forme le 13'’ corps de Tarmét- 
allemande.

G’est dans ces vues que Ton a préparé 
á Berlín une nouvelle convention qui a 
été purement et simplement rejelée é 
Sluttgard, á quoi on a répliqué par dt- 
nouvelles exigences.

LES FORCES MILITAIRES EN 
ALSACE LORRA’NE,

On lit dans l e M o n i t e u r  d e  la  M ose llC y  
de Meiz, du 8 m a i :

Les troupes du 10* corps d’armée, qui 
avaient été les derniéres á reuevoir les 
í'usils Gras, en remplacement des chas- 
sepols, viennent d ’en étre munies.

Toute Tarmée frangaise est aujour- 
d ’hui armée de ces nouveaux et excel- 
lents fusils.

A li l iE R A G A 'E .

La somme inscrite cette année au 
budget de la viJIe de París, pour les 
commandes des beaux-arls, s ’éléve á
150.000 franes.

Sur cette somme, 100,000 f anes sont 
destinés h payen Tarrirée.

Les 50,000 franes restant seront em- 
ployés de la maniére auivante :

20.000 franca pour la réfection dii ma­
gnifique groupe de la R é s u r r e c t io r iy  
place au-ctessus du maitre-autel de No- 
tre-Dame-de-Lorette et la restauraiioii 
des deux tableaux du T r i o m p h e  d e  la  
V ie r g e ,  par Picol elHein,el  de la S a i n  
íe-TViérésfí de Decaise, qui se trouvent 
dans la méme église.

18.000 tranca pour quatre nouvelles 
statues qui seront placées sur la princi- 
pal.e fagade de la Sorbonne; enfin, les
12.000 franca restants serviront ó com- 
mander trois tableaux pour la décora- 
lion de Téglise de la Trinilé.

C’est le conseil municipal qui, sur la 
proposilion du préf .t.désignera les ar- 
tistes chaigés d’exéculer ces comman- 
dfS.

LA COMMISSION DES GRACES.

Le correspondanl du J o u r n a l  d e

T.e 29 avril, le monumenl-Bismarek, 
á Kissingen,a étésolRnnellement décou- 
vert, au milieu d'un grand concours 
de population, dont les sympatliies pour 
le chancelier de TEmpire seson tm an i-  
festées par les plus vives acclarnations. 
—La présence du ministre de Tintérieur, 
M. de Pfeufer, venu de Munich pour 
prendre part h cette solennilé, a été 
saluée avec joie par toiis les assistants, 
et causera une égale satiáfaclion dans 
les cercles palriotiques-alleraands. On 
y voit la preuve que la confiance et la 
bienveillance deS. M. le Roí de Boviére 
envers l-i chancelier de TEmpire sont 
inallérables. — La féte s’í s l  lerminée 
par des vivats pour le roi Louis.

( G a s e t í e  n a ( io n a le ) .

Nous avons consulté la carie administralive 
et statislimic (jiii a été publiée cette année 
méme par le capitaine von Trn-ltsch, etqui 
indique les baíailions, escadrons et régiments 
de Tannée allemaiuie dans cliacun des lieux 
oü ils tiennent garnison.

Or, voici le tableau des forces que cette 
carte énuinére et représente sur le territoire 
de l’Alsace-Lorraine;

á ilolftiítr et líuiíiíígUé. Id 17< a Miilliouse
et á Neufbrisach. le 14* dragons ¿ Oolniar.

Avec ce surcroil qu’il empruiile á se'< voi- 
sins, le lo* corps d’armée couvre l’Alsace- 
Lorraine de 13 régiments d’inlanlerie et de 2 
batailjons, avec 7 régiments de cavalerle. 2 
régiments d’artillerie. une batlerie supplé- 
mentaire, 1 bataillon de piomiiers et 1 du 
Irain.

On pent niesurer par ces chitrres l’impor- 
tancedes forces militaires qui se trouvent en 
ce moment en Aisace Lorraine. Les deux di- 
visiüiis qu’ün ordre de M. de Moltke améne- 
raií, Tune íi Melz, Tautre á Strasbourg, y 
doulileraient presque les forces éíablies dans 
ces provinces avant Tannexion ; ce seraient 
plus de deux corps d’armée qui se trouve- 
raient rassemblés eu Alsacc-Lorraiiie.

AETRICUE-UO.^GRIE.

COXGRÉS CAinOLIQUE,

R o u e n  annonce que la commission djs 
gráces, dans sa derniére séance, a fait 
une exception á la régle que la majorité 
de cette commission s ’était juequ’ici im- 
posée de ne s ’occuper que des condam - 
nés qui avaient adressé personnelle- 
inent,soit au président de la république,

Par IVxamen ultérieur des paroles 
du ftíldmaréchal comte .̂e Moltke, ainsi 
que par les explications qu'en o don- 
nées lui-méme Tilliistre général dans 
une séance suivante, l’inquiétude que ce 
discours avait excitée en Fiance sur- 
tout, a fait place é une appréciation 
plus calme et plus exacte ; mais en mé 
me temps o été senlie la hauls signifi* 
catión de ces paroles, cornme une sé- 
rieuse exhortation & la paix.

Ce n’est point en vue de l’effet par- 
lementaite du moment que le feldmaré- 
chal, si réservé putrement, a prononcé 
ce discours. Loraqu'il prit la pa.f'ole, 
clisctin savait dejé que Tallocation dont 
il s’agissait, serait accordée sans 
grands efforts. Si malgré cela le comte 
de Moltke a eaisi cette occasion de jeter 
un coup d’coil sur notre situation mili- 
laiie, c’élait évidemmenl pour élablir 
d’une fagon claire et précise, aux yeux 
de TAllemagne el de TEurope, les faits 
qui, malgré Tinconteslable tendance pa­
cifique de notre politique, nous com- 
mandent encore la plus grande vigiiance 
et prévoyance mililaires.

75* corps d’armée.
Infaníerie

30® división (.59® et 60® brigades)
1 régiment, n® ib , á Metz.
1 — n® 60, á Wissembourg et Biíche.
1 — n® 42, ¿ Melz.
1 —  II® 92,á Thaisbourg et .Saverne.
1 — 4® roval-bavarois, i  Melz.
I — 8® » —
1 — n° 23,á Strasbourg.
1 — 11® 106,á » et Schelestadt.
1 — 11® 47, á » et Neufbrísach.
1 — 11® 126, á Strasbourg
9® bataillon] de cliasseurs, á llaguciiau.

L’asseniblée pléniére du congres catholiijue 
tenue l e 2 ducouraiitaacceptéunerésolution 
présentée par le professeiir Pauer (de 
Trague) en faveurdu rétablissement da pou- 
voir tenipore! du Pape. Uii des membres de 
Tassemblée alia Jusqu’ü proposer de rédiger 
uneadresse qui serait soumi.se au rnonarque 
et dans laquelle on demanderait Tintervention 
delaCouronne en vue du rétablissement du 
pouvoir temporel. Cette proposition a été 
rejetée, vu que le congrés devait étre dos et 
ne pouvait s’occuper, par conséqueni, de la 
rédaction d’une .semblable adresse. La secon- 
de as.semblée pléniére s’est réunie sous la 
présidence du comte Egbert Belcredi ; elle 
a adopté los résolutioiis prises par los sec- 
tions: concernant les «écoles»,« Tart cbétien », 
Ies « questions sociales » et la « presse. » Men- 
tionnonsun discours reman¡ual)le prononcé 
par le prince-arcbevéque .Mgr Kuísoliker par 
rapport aux écoles. Mgr Kutschker a déve- 
loppé lalhése <}ue les lois scolaires actuelles 
ne renilentnullemont impossible une entente 
de TEglise et de TEtat.mais qu’elles sont sou- 
vent mal interprélées par les persomies qui 
sont appelées á en exéculer les dispositions. 
Ce di. cours, souvent interrompu par des ap- 
plaudissemenls, parfoisfrénétiijues, a fait une 
excéllente impression sur Tassemblée.

Mgr Kutschker est en général saíisfait du 
résultal des délibérations. ,\e \onlant pas 
e itrer dans les détails, il développera en gé- 
néra' sa maniere de voir Le point cipitalde 
la question c’est le caractére confessionnel 
de l’écolo. Trois pilases sont possibles dans 
Íes rapporls de TEglise et de l’Etat, en ce <[ui 
concerne les écoles. La premiére c’est la ílxa- 
t'On de róeles établies d’un cominuii accord 
et la conperation de TEglise et du pouvoir sé- 
cu'ier. Vient ensuite la seconde phase : la 
séparation de TEglise et de TEtat existe 
de fait, mais TEglise conserve jusqu’á un 
certain point son inlluence. C’est lá une si­
tuation qui rend tres diflic les les .-apports 
entre TEglise et TEtat. Dans la troisiéme 
phase, celle oü nous somines arrivés actuel- 
iement en Autriclie, il n’y a pas d’accord entre

i'rdía a (idclaré quo Je goiíveríiéiüent üvaií 
réeliemeiitríiitciition d’inlroduire un impót 
sur le pétrole, mais qu'il aurait soin de
pas eiitrayer par cette mesure ¡o développi 
ment de Tindustrie du pétrole en Autricn

ne 
pe- 
he.

M. le ministre de Lasser s’est déclaré chaud 
partisan du dualisnie, et a fait ressortir,en se 
pla^ant áce point devne, la nécessité d’un 
compromis sans lequcl on loniberait dans le 
chaos.

LA CHAMBRELE PARTI COX.STITI TIONN'EL
DES SEIGXELRS.

C*s derniers jours a eu lien á Vienneune 
conférence des membres de la Chambre des 
Seigneurs appartenant au parli constitution- 
nel. La reunión avait été convoquée parle 
prince Schónbourg, le comte de Wilczek et 
le ebevalier d’Ariieth. Des invítalions avaient 
été envoyées á 93 pairs. Trente invités enví- 
ron se sont rendus á la conférence, entre au- 
tres le président de la Chambre le prince 
Charles d’Auersperg et un ministre, M. le D* 
Unger. Les débats ont roulé uniquement sur 
la question de savoir s’il n’y aurait pas avun- 
tage á établir des rapports plus fréquenís 
entre les meo bres constiíutionnels de la 
Chambre des seigneurs, á Teffet de se con- 
certer sur les questions politiques, et noíam- 
ment en ce qui concerne la question du 
compromis austro hongrois. Tout le monde 
a partagé cet ayis et les proinoteurs de ,1a 
réunion ont été invités á prendre Tinitiative 
de la convocation des pairs, toutes les fois 
qu ils le jugeront nécessaire ou avantageux.

I T A I i l E .
L INTERPELL.ATION LE RLOND ET L ’ITALIE,

On écrit de Rome, le 6 mai 1877 ;
L’impreasion produite, dans notre 

presse libérale, fiarles déclerations de 
M. Jules Simón est généralement satis 
faisante.

Le samedi de Tambassade de France, 
hier soir, a été extraordinairement ani­
mé. Un grand nombre de nos hommes 
politiques, entre autres M. Melegari, 
avaient á cceur de remercier publique- 
ment le gouvernement frangais, daus la 
personne du marquis de Noailles, son 
digne représentanl.

1303) j ClémemX. AUierl (U)?0. 
76); ellnnoc^'ntXII, Pignatelli (1691- 
1700), lous trois morís ó 86 ans ; Jeaii 
XXH, d’Euse de Cahors, pape d’Avi- 
gnon (13I6-3Í), morí á 90 ans ; Célestin 
III, Bobo (1191-98) el Clément XII, 
Corsini (1730-40), tona les deux morts á 
92 ans;  Grégoire IX, Conli (1227-41), 
qui o été le plus vieux de tous les papes, 
mort á 99 ans.

Acluellement, dans la série lolale des 
papes. Pie IX  se trouve le huitiéme. II 
n’y a eu que sept papes qui ont alteint 
un plus grand áge que lui.

On écrit de Rome,le 8 mai,au J o u r n a l  
d e s  D é b a t s :

« Contrairement aux prévisions générales, 
la loi centre les abus du clergé a été rejetée 
au Sénat par 105 voix contre 92. En annon- 
Cantcevote, Je Diritio ajoule; « I ln e fau t  
* pas jouer sur les mots. Voici la vérité ; la 
» politique ecclésiastíque, défendue par M. 
> Mancini et le parti libéral, a été battue au 
» Sénat. » Ce vote du Sénat, rapproclié de la 
minorité considérable qui a voté contre la loi
a la Chambre des Députés, démontre nu'il ne 
sera pas lacile d’enírainer TItalie vers le sys-
teme suiv( en Allemagne. On peut supposer 
que ce qui s'est passé á Versailles ces jours 
derniers n’a pas été sans ínfluence sur ce ré- 
sultat. Les sénateurs, dégagés de la préoccu- 
pation (Tune ¡ngérence étrangére, oní voté 
librement, suivant leurs convicüons. II en 
eút été autreinent, sans coníredit, si legou- 
Tcmement francais eút suivi les conseils de
l évéque de Nevers et eút paru disposé á se 
méler de cette aíFaire. C’est une démoiistration

i’EgUse et TEtat.

Cavalerie
30* et 3 1* brigades

9® dragons, u Strasbourg et Saint-Avold.
10® (Iragoii-s á Melz.

4® ulilaiis, á Tliionville. 
o® cli(5van-légers, áTorbacli 

miiuis.
15* dragons, á ííaguenaii. 
lo"

C't Sarregiie-

ulilaiis, á Strasbourg.

Arlilleric
13® régiment (artillerio de campagne), á 

Strasboui’g et Mulz.
15® régiment (artillerie á pied), á Stras­

bourg.
1 batterie du 2® bavarois, á .Metz.
1 bataillon de pionniers, ii® 15, á Metz.
1 bataillon dutrain. n®15,á Strasbourg.

Le 15® corps d’armée, qui a le siége de son 
commandement á Strasbourg, se eoinpose, 
on le voit, de forces respectables ; il com- 
prend 10 régiments d’infanterie et 1 bataillon 
do chasseurs, 6 régiments de cavalerie, 2 
d’artillerie et une batterie en plus, 2 batail- 
loiis de pionniers et du train. Sur le pied de 
guerre, au mois d’aoút 1870, aucun corps 
(Tarmée n'était aussi puissant. Toiis, ou 
presque tous, avaient, coinme eífectif de leurs 
deux divisioiis, 8 régiments d’infanterie et 1 
bataillon de chasseurs, 2 régiin(?nís de ciiva- 
le-ie, 14 batteries et 3 coinpagiiies de pion- 
iiiers.

D’aprés la carie du capitaine von Troelfscli, 
ces forces ne sont pas les seukís qui ucciijient 
TAlsace-Lorrainc. On y a détaché (juel([ues 
troupes du 8® corps d’aVmée et du 14®. Ainsi, 
le 69® de ligue, qui fait partió du 8® corps, a 
deux de ses bataillons á Tliionville. Le 14®

II faut constater en outre le défaut d’une 
action cominune entrci TEglise et TEtat rela- 
tivement aux écoles. De ce cóté lá, on a r«- 
fuséá TEglise toute iiiíluence direcíe et in- 
dépendante et Tona restreint son rúleá Toflice 
de simple aiixiliaire ; on Ta ravalée aux foiic- 
tions de servante des écoles. Nous devons 
exiger toutau moins (|ue, en ce qui touche 
lesbraneiies profanes, noii-seiilement les iii- 
téréts de la religión ne soient pas lésés, m iis 
qu’au contraire ils soient íavori.iés sous tous 
les rapports Mgr Kutscliker déclare (|ue,dans 
sa conviclion intime, ce ne sont pas les lois 
de TEtat (¡ni ont exclii si complétement Tin- 
llmmce de TEglise, mais selon lui lainaii- 
va seapplication deccslois en fausseentiére- 
mentle sen.s.

Le.s dúponüaires du ])ouvnir ne sont point 
uniinés (le seiiliments liostile.s á l’égar 1 de 
I’Kgii.se; lour seul dé.sir est que TEglise et 
TElat vivent en parfaiíe liannonie. (Applau- 
dissement.s bnivaiits el piadongés.)

Le D' Ifasselwanler, trailaní du dernier 
point cleT()r(lredujour(section de lafíresse), 
a déclaré que Tétat actuel de la presse catbo- 
liijue «st satisfaisant et qu’il n’y a pas lieu de 
creer un organecentral.

Le congrés s’est separé aprés avoir recu la 
bénédiction aposlolique dcs mainsdu prince- 
archevéque deVieniie.

(Corresp. générale autricfiienne.)

L ' / ( a l i e  d u  7 publie un arlicle don 
voici la conclusión :

La France libérale s ’essocíera tou. 
‘■ntiére á ce vote, avec d'aulani plus de 
satisfaclion que Ton a eu la conviclion 
que les seruimenls de TItalie sont en 
harmonie avec ces vojux el ces espé- 
rences légitimes...

L’agilation et les démonsiratíons clé- 
ricales n’ont pour but que d’égarer les 
populations. C’est ce que le gouverne­
ment franjáis et TAssemblée de Ver­
sailles ont parfíillementcompris. Aussi 
leup attiiude est-cdle un titre de plus 
pour resserrer les liens qui exislenl 
e^n'.re Ies intéréts de TItalie et ceux de la 
France. On a des deux cólés les méme 
ennemis á combatiré, les méraes dan- 
gers ú éviier. Et TItalie est heureuse de 
constater que dfs deux cótés on est 
décidé ó ce rien négb'ger de ce qui peut 
garantir la paix intérieure el extérieure, 
sans limiter en rien Ies manifestntions 
légitimes de la liberté de conscience.

LE COMPROMIS. 
premiére séance de la

corps, dont le comrnandant en chef siége á 
Cailsrulie, a envoyé le TI 2® régiment de ligue

La premiere seance ne la commission 
pour la discussion des projets de loi relatifs 
au compromi.s a été manfuée par un débat 
assez animé dans lequel sont intervenus les 
ministres MM. le barón Lasser et lo barón de 
Prelis. II s’agissait de réfuter le.s objcctions 
présentées relativement á plusiours projets 
de loi par quehfues membres du « club pro- 
gressiste » et par le député Grocliolski. Ce 
deniier s’est attaclié surtout á comi)attre le 
pmjet tendant á Tiinpositioii du pétrole. Au 
lieu d’élever les iinpóts sur les spiriíueux, 
mesare (¡ui frapperait surtout laGalicie, oh 
aurait inieux fait, selon lui, d’augmenter Ies 
iinpOls sur la biére, ce qui frapperail en pre 
miére ligue les provinces allemandes. M. de

Le Z)/r¿7¿;o, organe officieux, publie. 
 ̂ U late du 7, un orticle do it nous dé- 

taclions les passages suivanis ;
Les dáclaraliona de M. Jules Simón 

nutaieat p j  étre plus explioiics; elles 
suflisent pourtflnt, si Ion nous. pour en­
lever toute illusion au parti clérical et 
pour lili prouver q;ia les hommes qui 
sont actuelJemeni au pouvoir ne ferout 
jamais cause commune avec lui........

De la ferraelé plus ou moins grande 
avec laquelle le gouvernpment frargais 
saura résister á cette agitation, dépen- 
dent le maintien des bonnes relaticns 
de la France avec les autres nations et 
Tavenir de la liberté en France, parce 
que ceux qui parlent de la captivité du 
Pape etvüudraient entrainsr la nalion 
frangaise dans uno croisade contre TI 
talie, ne sonl pas moins ennemis de la 
France elle- méme que de TItalie.

M. Jules Simón a dit que la paix de 
TEurope avait besoin de la sagesse de 
toute l’Europe.

Nous diions, de notre C(5té, qu’une 
France fermement libérale s?ra une des 
premiéres garanlies de la paix de TEu- 
roptí,

Le 13 mai Pie IX a achevésa quatre- 
vingl-cinquiéma année Sur les 262 pa­
pes,il n’y en a eu que 7 qui ont dépassé 
- savoir, Boniface VIII Caetani

nouvelle du proverbe fameux :
Rieu n’est plus dangereux qu’un iraprudenl #mi.

» II faut convenir que le Saint-Siége est 
abondamment pourvu d’amis de cette espéce, 
surtout parmi les Franjáis. Heureusement 
que, par compensatíon, ses ennemis ne sont 
pas toujours sages. Ce qu’il y a de curieux 
dans le vote du Sénat, c’est qu’il atteint á la 
fois le garde des sceaux et le chef de Toppo- 
sition, M. Sella, qui s’est montré partisan de­
terminé de la loi.

» Lesiournaux religieux n’ont pas jugó á 
propos de publier le discours de M. de Da­
mas, et il faut leur sa\oir gré de cette réserve 
s il est vrai «ue ce discours ait, cornme on le 
dit, manque de toute mesure. Ils publient 
seulement le discours du Sainí-Pére, qui 
dans son style biblique, fait entrevoir que 
dans sa pensée.un jour viendra oü TItalie luí 
rendra spontanément la possession de Rome. 
En disant que Dieii fara da se, le Pape a évi- 
(lemmeDt voulu faire comprendre, par Tem- 
ploi (le ces mots céléhres, qu’il ne faisait pas 
appel a Tintervention étrangére. Malgré sa 
fatigue. Pie IX conserve la torce suffisante 
pour prononcer et méme pour composer des 
discours qui porlent Tempreinte évidente de 
sa persoiinalité. On n’est pas toutefois sans 
inquiétude sur la réaction qui pourraitsuivre 
une fatigue et une exciíation excessíves.

» Les pélerinages qui se succédent n’ont 
donne lieu jusqu’ici á aucun incidentfácheux 
gráce au bou sens de la population et aux 
précautions prises par la pólice. De son cóté, 
le 4 atican recommande aux pélerins d’éviter 
tout ce qui pourrait ressembler á une provo- 
cation. On a prié seulement un anden ofli- 
cier de zouaves. fort connu á Home, de ne 
pas y prolonger son séjour. Cet oíiicier a été 
signalé a Tatlontion publique par uneparti- 
culanté bizarre ; il a une moustache blanche 
et une noire, ce qui pouvait doimerlieu á de 
mauvaises plaisanteries et, par suite, ádes 
rixes, (1 autant plus qu’á tort ou á raison on 
luí aUribuait íiepuis longfemps une altitude 
provocante. Cet oíiicier, qui est Franjáis a 
eu lo bon sens de partir immédiatement 
apres Uudiemx pontifícale. Je n’ai pas rc- 
manjiie d ailleurs que les étrangers, pélerins 
ou non soient Tobjet de la moiiulre iiitention 
malveillante.

» La politique étrangére continué á étre le 
snjet (le vives nréo(?cupations. Oiicroittrés
peu á la guerre localisee. Toutefois, il est im­
possible de voir un imlico de nature á taire 
supposer que ITtalie veuille jouer un rólo 
actit, et deprévoir quel sera ce róle.

K L S S I E .

cet áge

( * )
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— suite

T! prit le pol écumant et sortit, liüérale- 
npiilébloui, i v e  de lumiére, depoésie, de 
labacct d’cxhalaisons aloüollques.

A peine dans la rué, sor. premier .«¡oin fut 
d’cxíírcer ce que toul délégué á un ajhat de 
tioissons considere comme son Jroit impres­
criptible : il appliqua se.slévres sur celies du 
pot, et, levant lecoude, il préleva sa dime... 
nuand son ntz et ses yeux reparurent, apres 
un Inle.rvalle de quelques secondes, il se re- 
mit en marilie el se dirigea vers la boutique 
de Püwell.

Tout porte á croire qu’il y serait arrivéá 
bon poit, si la journée avait été claire. Dans 
Sainl-Giles comme partout, i* y a  une opi­
nión publique et uno moyenne raorale. Si

tout le monde admet qu’on goúie loyalement 
le contenu d'une pinte, au sortir d ’un débil 
de liquides, la réprobaiion serait générale 
contre le commis.^iionnaire inüdéle qui s’ar- 
róterait une seconde ou une troisiéme fois 
pour récidiver. II y a une limite á tout, et il 
faut des bornes á la licence.

Malheureusemenl pour la probité profes- 
sionni lie de Bob, la briimc Tenveloppait de 
son vüile, et le metlait provisoirement á Ta- 
bri du jugement de ses concitoyens. La con­
séquence ful qu’il se permU de nouveau, 
aprés quelques pas, de déguster une gorgée 
dale ;  qu’en arrivanl au tourna/it de la rué, 
il donna au pot un troisiéme baiser, et 
qu’avant constaté á ce moment ia baisse 
cíTrayante de Tétiage, il perdil la léíeet mit 
la chope complétement á sec.

Comme tant d’aiiires enfanis du siécle, 
au fond de la coupedu plaísír il ne troura que 
le remorJs, Mais le remords n’arrangeait 
rien, et il ne pouvait étre question ¡ie renlrer 
avec une cruche vide.

II prit done son parli sans hésiter. el fai- 
8 nt volte-face, il marcha dans une direclion 
dlamétralement opposée á celle oü Talten- 
daient sa soeur et mistres Powcll. Les lois 
éternellf’.s de la géométrie s’opposaient for- 
mellement á ce qu’il pút les rejoindre par ce 
ehemin, (out au moins dans les délais nor- 
maux.

Ces délais  co m m en g an t á se  í ro u v e ré c l iu s ,  
Pnlly  D’avail pas tardé á m an ife s te r  une  cer- 
faíne in q u ié tu d e .  De son cólé, m is tre ss  Po- 
w p II éfa it veniie  tro is  fois déjá s u r  le pas de 
sa p o r te ,  e n s ’é to n n a n t  d ’un tel re ta rd .

— Si vous voulez garder mon sac un in- 
slant. i’irai voir ce que ce gamin est devenu, 
dit !a fiHeite.

Le trailé ainsi conclu, elle parlít á son 
tonr.

Elle alia droit á Bell-and-IIorns et deman­
da a l a  princesse ducomploir si elle n’avail 
pas vu un petil garlón, avec un pot á biére. 
une redingote verte et une casquette de 
loutre.

Par un piiéneméne irop fréquent au sein 
des grandeurs, la princft.sse éia t  aflligée 
d’une Hoslilité naiureile contre tous les au­
tres représentanls de son sexe, et ne pre­
nsil méme pas la peine de dissimuler un 
senliment si indigne (Tune bdle ame. Elle 
jeta sur Polly un regard dédaigneux, puis 
détourmmí ses yeux d’un sj)-clacle aussi 
aflligcaiit. d le  dit en agitanléiógammpnl une 
baguplie de verre dans un grog chaud ;

— L’idée, de demander si j’ai vu un pclil 
garcon avec un pot á biére ! Je n'en ai pas 
vu un, j ’en ai vu deux ou trois douzaines..,

El elle adressa une (Billade assassine au 
buveur qui aílendail le grog.

La pauvre Polly sorbí loul humiliée.
Elle parcourul les rúes voisines, sonda les 

culs-dc-sac, alia jusqu’á un passage dallé oü 
\es garcons du (juarlier jouaient souvent á 
la fossetle. Nulle trace de Bob.

Apres une demi-lieure de vaines recher- 
ches, elle se decida á relourner clicz mistress 
Puwell. La fruillére écumait de rage.

— Croyez vous que je vais attendre mon 
bitler-ale jusqu’á demain ? cria-i-elle.

— Qiepuis-je ácela? fiiPolJy révoltée, 
j ’ai c.lierché .non frére partout, sans le trou- 
ver, et je suis au comble de Tinquiélude.

— Diles plutót que vous avez bu ma biére 
avec l u i ! . . .  Par bonheur, ja i  de quoi me 
payer, et vous n’aurrz votre sac qu'en me 
rendan! ma cruche et mon argent.

— Mais, mada.me, c’est parfaitement in- 
juste.Jene suis pour rien dans ce relard. 
D'aill’urs, ce galón d'or n’est pas á moi. ..

— Qu'il soit á vous ou á d’autres, je le 
retiens. ..  H e s tá  votre disposition quand 
vous me rapporterez ce qui m’appartient!

Et elle jeta la porte á ia face de Po'ly.
La mallieurcuse enfant resta un instan! 

sufí.iquée d’indignalioii. Elle ne pleura pas, 
lasourcft des larmes ctait tarie clif-z elle 
Elle courha la téte sou.s ce nouveau ( o tp de 
a desiinée, terrible dans sa trivial té, el, 

aprés une courte hésitalion se décida á re- 
prendresa recherche.

De Douveau, elle longea les rúes noires,

On écrit He S t-P e te r tb o u rg  h V lndó -  
pendance b e lg e :

On vient de créer pour la durée de la 
guerre une sorte de bnreau de la presse 
par lequel Hoivent passer toutes les dé- 
péches deslinées anx journaux russes 
et relatives aux opérai.ons ntilitaires.

Ce burean désigne les nouvelles dont 
e gouvernement n’autorise pasJapi,-  
)l c9tion, en effagant au crayon rouge 
es passages proh bés de la dépéchi • 

mais le rédacleur du journal peut nren- 
dre connaissance intégralement dn té- 
légramme qui lui est envoyé. On paraít 
décidé k  réprimep sans miséricorde ton- 
tes les indiscrétions militaires.

Ces jours derniers, un journal a été

foaillant Ies porches, tátonnant dans les al- 
!ées, iriierrogeanl les passants, glissaot un 
regard fiirtif dans les cabarets entr’ouveris. 
T‘)ut fut inuijie. Si seulement elle avait pu 
trava’Ter, elle aurait été moins inquiéte ! 
Mai.s tout lui manquail á la fois...

La journée s'aci) íva atosi. Vers sept heu­
res, brisée de Pitigue et d’anxiélé, Po'ly se 
dé(nda á rentrer au logis. Ede monta lente- 
menl ses trois élage- ,̂ se procura de la lu­
miére par le prncédé déjá décrit, el pénélra 
dans sa chambre.

Sur un des las de vieux journaux, Bob 
dormait tranquillement, la cruche vide au- 
prés de luí.

— Vous voilá, vauri-n ? cria la fillette, á 
la fois joyeuse et exaspérée, en réveiliant Je 
dormeur d'une taloelie.

— Allons I pas de bruit : ce n'est pas la 
peine... l b u  \e bitler-ale, c’est eniendu, 
fii le jeune ivrogne avec Tinsouciance d’un 
péclieur endurci.

— Vous étes bien siir d'avoir le fouel de- 
main, reprlt-elle. Maintencnt dormez, c’est 
ce que vous pouv(z faire de mieux.

Elle avait dé,á parJonr.é, lant elle était 
aise de voir le scélérat sain et sauf.

Bob ne se fu pas repeler Tinvitaiion et se 
replnngea dans son r(4ve. II était dans un pu- 
bUc-konse tout glaces et or, r'ü des fontai- 
nt-8 intarrissables versalent á flots du bilter- 
ale el dü poner. Un essaim de houris aux 
jpue.s rondes commes des pnmmes se dispu- 
tail Thonneur de servir M. Bob en personne. 
véiu d’un coslume á damier (N)mplet (fait 
sur mesure I ), chaussé d’une paire de boí­
les qu’il avait s luvent admirée dans Drury- 
Laue. el coifTé d’un chapeau-melon. Sa sccur 
n’élaii pas oubliée: elle était e.nveloppée 
d’un grand manleau doublé de peau de chat 
et maugeait, dans une assieife hlanche, une 
énorme iranche de pudding á la moelle.

Cependant P(>lly avait fouillé en soupirant 
dans un trou á rat situé aux environs de la 
cheminée : de ce cuífre-fort élémentaire elle 
avait extrait une ancienne boite á allumet-

tes qui contenait tout son capital circulaot, 
sous la forme éminemment échangeable de 
trois pié’es d ’un pennv. Elle en avait pris 
deux, puis, rejetant la bolle dans le cotlVe- 
fort t t  munie de la cru(ihe, elle s’était mise 
en marche pour récupérer son sao de 
galón.

— Voilá votre pot el votre argent, mada- 
m e ! fil-plh’ en plagant le tout devant mis- 
Iress Püwell.

— II est vralment heureux que vous vous 
soyez décidée á les rapporler I s'écria la frul- 
li(*rp. ll y a plaisir vraiment á donnpr du 
travail á votre famille, et si Ton avait du 
monde á diner, ce serait commode!

Polly était trop oceupée de son galón pour 
relever ce que celle hypothése avai'de pré- 
tentipusemenl invraisemblable. Elle prit le 
sac et décampa.

Ti ut an marchant, elle serrait sur son 
posur ce Irésor pré'-ieux et se drmandait ce 
qui serait arrivs .“i elle n’avait pu le recou- 
vrer. Son esprit, habitué á a souffrance et á 
l’éTaspment, ne lui suggérait méme pas la 
pnssibililé d'une autre solution. L’üléga- 
lité de la saisie opérée par mistres Poweil 
était pour elle une notion absente. Sauvage 
au milieu d’un oentre de civilisalion, elle 
irouvait cette procédure polynésienne toute 
naturelie et lopique.

Comme elle coupait le brouillard, á petits 
pas prpssés, elle se jeta involontairement 
contre un passant. C’était iinhommedo hau- 
te taille et (Tapparence alhlétique, qui, fer- 
mant sur elle des bras musí^uleux, Tenleva 
de torre et lui appliqua sur la joue un baiser 
retentissant.

— Voilá pour vous apprendre á cogner 
les gen?, ma mignonne, dil-il avec un gros 
rire.

Polly Ire.ssaillit á cette voix, dont le timbre 
rauqtie lui avait naguére été familier.

— Pére, est-ce vous? fit-elle en trem- 
faUnt.

L’homme rit de plus belle.
— L’avsnture est bonne ! . . .  C'est Polly, 

sur ma parole I . .. Et oü allez-vous ainsi I

aupres

avez-

— Et la vieille dame, qu’en dirons-noiis ?
— hile est en prison pour cinq semaines

ivr(?sse manif^*íiíc...  ^
L’homme s’éiaít mis á marchar 

de Polly.
— . . .  Ahí pére, pourquoi nous 

vous quines ?
— J ’ai éié dans le Cornwall essaver lea 

mines.. . Mais au diabie les explications! 
J a i  faii c e q u e ja i  voulu, et personne n’a 
nen a dire.

11 fit quelques pas en silence.
— Et Tous, que di'venez-vous ?
— Je parfile du galón pour Mo'íse Tvler.
- -  Cela paye-l-il ? ^
-  Bob et moi, nous faisons sir  schiíings 

par aemaine. Mais j ai eu une belle peur 
aujourd h u i . ..

La pauvre enfant, tout heureuse d'avoir 
quclqu un á qui fa,re parlager ses émolions, 
racofiía son aventure.

-“  pensrz.si je suis contente de rem- 
portpr mon sac, dit-elle en finissaní. 
m aurait su remen t envoyéc en prison

— Ce galón a dono de la valeur ?
Mf'íse dit qu’il y en

Moíse

a pour
qulnzeá dix-huitsíiillings,' et iínTaavérlie 
que SI je le portai.s au Mont-de-Piété ce serait 
un sous de confiance.

Polly n’avait pas achevé ces mots, que le 
sac luí etait brusqufment arradié el que 
I homme s enfonjait en courant dans la nuil 

Lnilant domiura sur le Irolioir, ahurmi 
stiíppfiéH d ahord, puis désospérée. C’en élail 
trop. et h  (íoupe était pleine. Elle mesura 
d u n  roup i horreur de la situation. Quo 
faire ?Sadre 'ser  á la pólice? L'idée dede- 
noncer son fére, mém(i dans ce premier mn- 
menl d mdignation, Tépouvania. Baconter le 
íaita Mitiáe? II ne le croirait pas et ferait 
immádialement appel aux moyens extré-
ÍD 6S • « é
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suspenda pour  un niois b cause de ren- 
se ignements  de celte n a tu re ;  c‘est la 
quaíriéme feuille depuis  quinze jours  
fi-appée de suppressioii  momenfanée. II 
est vrai que le Golos, qui tire á 30,000 
exemplaires, a éié atteint non pour des 
indiscrétions militaire.'*, mais b cause 
d’un arlicle trés vif contra radm inis lra-  
lion de la guerre^ qu’il coraparait ,  en 
quelque sorte,b celle du général Leboeuf 
en 1870, au début de la gue r re  franco- 
allemande. L e  but vériiable de l’article 
élait de dem ander  b m o ts  couverls l’in- 
troduction du  contróle parlementaira. 
L e m o m e n t  était assez  mal choisi pour  
une semblable revendication ; la mesure  
de suspensión  l’a bien prouvó au Jour­
nal le p lus  répandu  de la capitale.

On a s su re  qu’un g ran d  nom bre  de 
dam es de S l -P é te r s b o u rg  ont pris  en­
tre e l lesTengagem enl solennel de s abs- 
tenir, pendant  toute la durée de la guer­
re, de porter  de la soie ou du salín, ou 
des bijoux, ainsi que de donuer  des bals 
et de se livrer b d ’au l re s  dépenses de 
luxe, et  de co nsacre r  l’a rgen t  q u ’elles 
aiiraient employé b ces objets  au soula- 
gement des m alades  et des blessés de 
leur pays. (Le S ié cle).

FAITS DIVERS

voilée s

ACADtíMIE DES INSCRIPTIONS,

I.
Les figures de femmes

Les figures de femmes voilees ont tléjá four 
ni á M. Ileuzey le suiet de plusieiirs dissería- 
tions ; dans une serie de figurines íle terre 
cuite du Louvre, il areconnu le premier des 
représentations de Démeter dans 1 image 
plus ou moins voilée d’une femme. Aujour- 
d’hui, il sígnale unjoli bas-reliet du travail 

,,n non nnífápiftur Deut-étrc b 1 épO([ue

1

■ I

grec, un peu posténeur peut- 
macédonienne. Le bas-relief es sculpte sur 
un couvercle de miroir. On v voit une femme 
assise sur un clieval cabré et au galop sa 
main gauche tombe au repos: sa main droite,

® i •   Mr.lili j-Iqoar un geste qui rappelle celui des fiancees, 
. ----- - sa tete et descendcartelevoile qui couvre .

sur ses épaules. Est-ce la \  énus é tuestre si- 
enalée par les mytliologues ? Cela parait peu 
mobable : car cette Yénus appartient exclu- 
sivement aux Romains, est le moniunent est 
antérieur i  l'époque de la conquéte romaine.

Sur certains vases grecs, on remar([ue le 
suiet suivant: le soleil étincelant sort des 
eaux, tandis qu’une femme voilée ü clieval 
disparait derriére une montagne. Dans cette 
divinité, on a reconnu Sélénb (Pliocbe, laLu- 
ne, appelée aussi Diane etArtémis): ui/us 
l’allure du cheval qui la porte est tranquillo 
et rappelle la course majestueuso et lente de 
rastre ; cette allure ne ressemble en ríen a 
celle du fougueux animal soulpté sur la boite 
dumiroir. Dans ce bas-relief, M. Ileuzey in­
dine á voir unescéne du vieux mythe aica- 
dien, qui donne Neptune, sous la torme du 
cheval, pour amant á Cérés. Xous aiirions ici 
l’enlévéinent de Déméter par Poseidon, quel- 
quo chose de correspondaiit b 1 enlcvenicut 
(l’Europe par Jupiter trunsíovmc en taureau.

B.VAL DU LIBAN.

Sur liuit fragmenls de palores de bronze 
trouvés dans 1’ile de Cliyprc, mais-provenant 
cerlHineinent de Phénicie, M. Renán sígnale 
l’existence d’iiiscriplions pliénipimnes, (¡ue 
leur brieveté n’einpéclie pas d étre iiitei'cs- 
saiites. Au point de vue de récriture, elles 
nous donnent d’abord le spécimen d un al- 
nhabet phénicicii archaíque. C’ost lo nioineiit 
épigraphique de la Pliéntcie le plus uncieii 
qui nous soit parvenú. On y rcinanjuc cer- 
laiiies formes de lettres voisiiies de 1 alplia- 
betgrec. Les íuscriptions nomment le dieii 
auqiiel avaient été dédiées les patéres, c est 
fíaal'í.ebanun, Raal du Liban ou peut-etre 
fiaal-Liban, en adincltant la divinisation de 
la montagne. M. Dercnbourg y répiigne et ai- 
ine niieux croire que Daal est ic.i designi: par 
l’omplacement de l’im de ses templos. TanV' 
lesnoms qui désignent les anleurs <1*$ ded.- 
caces, il y cu a un mentionnant un hahitaiit de 
Carthage (Q^rlhadasl) M.Renán hésito b croi- 
re ([ii’il s’agisse ici de la celebre coloníe ati i- 
cainede Tyr; l’inscription parait bien aii 
térleure b la fondatioi de (larlhagc. Car- 
tliage signilie ville neiite ; c'est un vocalde 
de cité tres conimun qui a pu etre aUriluic a 
deux localités du monde pheiiícien.X’eAistail 
Upas deux Tyr, deux Ryblos, deuxSidon?

ECONOHIE INDUSTRIELLE DES IKU-IUNS.

Une découverte archéologique d’un liaiit 
intérét a été faite récerament en Portugal: il 
s’agit d’une longue inscription propre b cclai- 
rer certains pointsde l’éconmnie induslrielle 
et du droit administratif des Romains en
matiére d’exploitation des mines et carneros.

La richesse métallique de lapéuiiisulc ibé- 
rique avait, dbs les sitíeles les plus reculés, 
attirá l’attenUon.des nations commercanles

( ue ces pro- 
a découverte 
étourné l’es-

tiouí ct Ic.l drotís lailt ’Jbí'í’Uat que
vis-b-visdes populations aggloméréés 2uc le 
rnetalla. La base de la concession faite au fer- 
mier était un réglemení général, rédigé et ap- 
prouvé par rautorilé supérieur*.

En terminant, M. Uiraud sígnale le mérite 
et en inéme temps la modeslie de M. le pro- 
fesseur Soromenlio, qui a rédigé son rapnort 
en bon franjáis, mais qui s’est bornéb lixer 
lo texte, laissant b d'autres l’honneur de l’ex- 
pliqueret de le commenter.

MtEURS AMIÍRICAINES.
Le Journal du dimancfie, de Cincinnati,

rapportü la scéne suivante :
Une dame, lenant une maison meuhlée,«

est en truiii d’exaininer les cerliíicats d’une 
jeune filie qui se présente cornme servante. 
Les renseignements soiit bous et la Jeuno por- 
sonne a un exíérieur convenable. (Jepemíant 
la damehésite et avant de l’engager definiti- 
vement elle vcut lui adresser une derniére 
question.

» — VoYons, lui dit-elle, je suppose qu’en 
revenant de la cuisine vous laissiez tomber 
los biftecks par terre ; remarquez bien, mon 
enfant, (pie cií n’est qu’une supposition ; je 
ne luets pas en douíe vos talents ni votre 
aJresso, mais eiifin, en pareille circonstance, 
que feriez-YOus?

» La jeune tille, aprés élre restée un mo- 
ment interdite.reprit son assuranco et répon- 
dit ainsi;

» — S’agit-il du Service particulier de ma- 
dame, ou tout simplement des pensionnai- 
res?

» — Des pensioniiaires.
» — Alor.s.madame, il n’y a pas b hésiter. 

Je remeltrais les biftecks dans le plaí, et si je 
ne pouvais pas raniasser la sauce avec une 
cuiller, j e l a  remplacerais par une garniture 
de coriiichons, puis je les rapporterai dans la 
salle b nianger sans qu’on ait ríen vu ; et je...

> — (Ja Süflit, mon enfant; je vois que 
vous me convieiidrez parfaitement; vous 
pouvez entrer chez moi des aujourd’hui, si 
vousvoulez. »

LES EXPLOITS D’UN IUIIN0C¿RÜS.
■ VAlta, de San-Francisco, rácente une 
scéne émouvante (|ui s’est passée dans l’At- 
lanliijue, bborddu  steamer C’o/oíi. Ce báti- 
ment avait embarqué a Xew-York, imlépen- 
damnient d’une centaine de passagers, plu- 
sieiirs bétes féroct^ deslinées b la ménagerie 
Montgomery. de Saii-Francisco, entre autres 
un gi'üs rliiiiocéros de Java que Ton nourissait 
d«! riz, desliere et de foin. Les cages de ces 
aniniaux avaient été placees sur lo pont.

Tonta coup, au largo du cap Halteras (Ca- 
roliiio du Xord), dans raprés-midi du 27 fé- 
vrier, une forte lamo vint démolir en partie 
le box du i hinocéros. (ie dernier, fiui avait 
paru jus(pie-lb d’un naturel íramiiiilíe, entra 
dans uii véritablc accés de fureur íorsqu’il vit 
sa cage inondéc. A coups de pieil ct de come, 
il se init a compléter l’umvrc coinmencéo par 
lesélóments. Il parvintde la sorte b briscr 
deux barreaiix et b passer une partie du corps 
liors de sa prison.

Les matclots, voyant le danger auqiicl ils 
allaient étre exposés, prirent aussitót Icurs 
prúcaulions, tandis (jiie les passagers s’cii- 
hiyai(mt b toutes jambes dans leurs cabimís. 
Qjel(|iies instaiits apros, lo rliinocéros faisait 
saiiter lo doniier barreau et s’élaiicait sur le 
poní, libre et maíire de la situaíion. Son pre­
mier explüit ful de tuer un cheval de race, 
qui était expédié au président du Pérou ;
ptus, s’étaiit assurú duii regard circulaire
(fu’il n’y avait plus vestige d’étres humains 
S’ir le pont du mivire, il se init á courír en 
tous seiis, léte baissée, avec la vUesse d’un 
cheval, renversaut ct défoin-ant tout ce qui 
setrouvait sur son passage. Onentendait des 
cabines ses grogueuients sauvages, (¡u¡ gla- 

d’üífroi
Cependaut, lo capitaine Grifiin, qui á la  

prmnii'realerte était aUédécoclier sa earabine 
ot avait armó ses lionimes, comunaiida un feu 
de rnousqueterie des mieux nourris ¡inalheu- 
reusement, los bailes s'aplatissaient sur le 
(Uiir du rhinocóro.s sans püuvoir l’eiitanier. 
La bóte féroce, ayaut lout boiileversó et broyé 
autour (fello, péiiólra eiisuite dans la cabine 
du c.hirurgien Agnew, oü elle massacra deux 
cliicns; puis elle s’éloigua sans avoir apergu 
M. ,\g!iow, (|ui, plus mort i[ue vif, s’était re- 
tramdié ilerriero un canapé.

Cette scóne' terrible durait depuis pres 
d'uue licurc, et le Colon allaií b la derive, le 
c ipitaiiH? aitisi que les matclots ayaut regagné 
leurs cabines et abamlomié le gouveruail, 
lor.s(imí le cornac Henri (iisc, qui avait 

p.! daos les vorgues, réussit a pa-grm
îllvî el■ !e rUinocér. s a l’a'de d’uu lasso.

de rancien monde. Mais, soit 
rluits fussent épuisés, soit que 
des mines de l’Amérique en a t ( 
prit, í'exploitation en avait étélongtemps né- 
gligée. Une Compagnie industrielle a repris, 
dans les environs de Reía, 1 ancienne Cax Ju­
lia, I’exploitation d’anciennes mines (hicui- 
vre, les(pielles sont connues aujourd hui sous 
lenom demines d’Aljustrel.

L’année dernióre, la pioche ¡des ouyriers y 
a mis b découvert une plaque de cuivre sur 
laquelle apparut une inscription considera­
ble, qu’on juge étre le tiers d’un monumuní 
qui contenait un reglement administratif. 
Cette plaque a été mise b la disposition de 
quelques savants b Lisbonne-M. Augusto So- 
romenho, un érudit distiiigué, a été chargé 
par le ministre de l’intérieur du Portugal de 
laire un rapport qui a étií publié avec le texte 
parfaitement restitué. M. Sorqmenho en a 
adressé un exemplaire b M. Giraiu!, qui se 
propose de publier b son tour, dans le Jour­
nal des Savants,ce texte précicux.en l’accoin- 
pagnant d’un commentaire : mais il a voulu 
auparavant donner communication b TAcadé- 
mie de cette curieuse nage d’hístoire de l’é- 
eonomie politiquc et du droit administratif 
des Romains.

Les minos et Garrieres étaient, a Rmne, 
coniprises sous la dénominalion góncrale de

U

rcvéíemenl, encoré moii, dans Icquél l'aiii- 
mal est déjb renfermé, coininencc b dürcir : 
mais le fait réellemeut merveilleux.c'est ijue, 
dlt le rnpport, ranimal puiss,e se retirer do 
celui qu il abandonne et q'i’aprés sa sortie, 
cette coquille, non brisée, se retrouvo parfai­
tement intacte.
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situation, c’est-á-direToujours méme 
attaires liiiiitées.

En Colon le mouvement ii’était pas relali- 
venient inauvais, surtout en cette saison, oü 
nos existences sont modtques. Pour cette 
laison les prix ont été soiitenus, bien que les 
cours á Liverpool aient baissé.

LesOpkims ont fléchi, les nouvelles des 
marches rémlaleurs n étant pas si encoura- 
geantes: d’autre part la oouvelle récoUe va 
commencer et les envois de l’íntérieur ne 
peuvent pas tarder. On est d’avis que la 
baisse fera des progrés.

E n la in e s i ly a  eu quelques ventesá des 
prix relativement raisonnables. Les arrivages 
sont déjb assez gros et, partant, notre stock 
sera bienlót renforcé considérablement.

Aiicun changemení b signaler sur les Yal- 
lonées. La demande est toujours bonne, Ies 
détentenrs tiennent ferme.

Une amélioration est survenue sur les Uai- 
sins noii’s de Thyra et il y eu ces iours-d 
quelques ventes. Cette amélioration est due 
aux nouvelles des marches régulateurs.

Le.s Cocons ont paru sur notre marché; 
mais la qiiantité en est miiiime. La maladie 
des vers a découragé nos éducateurs, de plus 
les graines manquaient cette ann('’«. La móme 
chose arríve b rintérieur et partout la récolte 
sera moii'dre de celle de l’annéo passée. 
Quant aux prix, ils ont debutó cher. On a 
payé les jaunes indigene.s, de qualitó me­
diocre, P. 32 b raison do p. 31 le módjidié 
d’argent. En general, le temps a été favorable 
aux éducateurs, excepté ces derniers jours ; 
mais la maladie existe toujours.

í.es íTuiles ont été encore demandées, bien 
qu’aucune amélioration ne soit pas signalóe 
u Kiirope. Les détenteurs sont raaiiiteiiant 
plus tonacc.s.

Les arrivages en Bles sont assez bons ; 
toutefois les prix ont hausséb canse de Texé- 
cution de quefijues contrats. Uexporlation 
í»cf AAnii'il nnrsnf lilwo. nniir riotistantiiio—est, a ce qu’il parait, libre pour Constantino 
pie.

Aucuiie affairo b signaler sur les autres Cé- 
róales, rexporlation en ótant défendue.

La raoisson des Orges a déjb commencé ; 
mais, comino nous lavons déjb dit, le man­
que de bras s’est fait partout sentir, surtout 
depuis l’appel sous les drapeaux de la gardo 
c¡vi(jue et des volontaires. D’autre part, le

On lil dans la G-izetle de fíruxelles :
« Tile solutiüii origínale vient d’arréter un 

proee.s, ou pliiWt míe serie de procos qui se 
plaidaient depuis assez longtemps devant les 
triinmaux belges entre deux branebes d’hó- 
lU ie i’S.

A 11 s’agissait d’une fortune d'environ12 
niilliotis laissée par un vieillard Irós pieux. 
Ou n’avait pas Irouvó de testament ; il n’y 
avait pas de famille directo. Un hériüer au 
Imiticme degró s’ólait presenté d’abord, avait 
payó les (Iroits de succossion, 600,000 fr., une 
joHe somine, et s’ótait mis en possession. 
.\rrive alors (le Franco un lióritier au septie- 
me degré, qui rédame. XaLurcIIeinent pro- 
cós, et puis encore procos.

» Ou (lépense des deux parts, en frais de 
tout genre, un argent fou : puis tout récem- 
ment on (lécouvre enfin un testament hiissé 
par le défunt, Iciiuél testament, düment ca- 
cheté, porte pour suscriptiou une petite no­
te déclarant ijuele testament « devra élre ou- 
» veit le jüur du cinquaiiLéme anniversaire 
» du l‘ape Pie IX, si le Pape est encore en 
» vie », c’est-a-dire vers la liii de mai pro- 
chaip.

» Yous voyez d’ici la consternation d»' ' hé- 
ritiers qui oiit dépensé des soiiimes folies et 
qui se diseiit avec épouvante : « 11 a lout la s- 
» séau Pape, c’est certain. »

2

mains de p. 130-152, suivant inérile. il y aeü 
aussi (le peliles ventes en non travaillées. 
Stock 50,000 (piintaux.

Laines. 600 quintauxen suiiit ontlrouvé 
preiieurde p. 325-335.

Ilaisins noirs de Thyra, p. 31-31 1/2 franco.
fíUs, pour la corisommaliou lócale, p. 38-i7.
nuiles d'olioe. Environ 500 quiiitaux ont 

cié [ilacés de medjidiés 10 5/8-10 3'4 les lam­
pantes, franco.

Sucres et Riz. En hausse.
Cafes invariables.
Millet. On en a acheté quehiues parlies jtis- 

qu’b 22 paras le k. franco, le iliedjidié d'ar- 
gentb raison de p. 20 1/2.

Graines jaunes. On en a placó de p. 6 
b 7 l’ocque, et 1 i  sacs de choix á p. 81/4.

COURS DES CHANCES.— SMYRNE, 18 mai.
Londres......................... 133 1/2 134
trance*..........................  212 214

(Trieste...........................  410 415
Les chaiiges ont été plus froids cette se- 

maine. Cette réaction ne doit pas étre aitri- 
buée b une plus grande quantité de papier 
offerl b la vente, mais plutét b la retraite mo- 
raentanéedes acheteurs pour Constantinople, 
retraite qui a obligó les vendeurs á accepter 
les conditions de la remisa directa.

Pas de changement sur le marché moné- 
taire.

Le caimé qui avait été poussé jusqu’á 178, 
cloture ce soir aux environs de 176, (E-T. 
nomínale calciilée b p. 122.)Cette améliora- 
tion n’est que la conséquence des cours de 
Galata, les aífaires, ici, ayant été ioin de pré- 
senter, cette semaine, Tanímation de la se- 
maine précédente. Notre stock, en cette va- 
leur, présente toujours une certaine inipor- 
tance.

SOCiÉTE  (5ÉNÉRALE
DU

L 'EM PIRE OTTOMAN.

AY'IS,
Mes-sieurs Ies porteurs d ’Actíons de la 

Société Générale de l’Empire Ottoman 
son tp réveuus  que la douziéme Assem- 
blée Générale aura  lieu j^udi lo 12/24 
mfti 1877, á inidi précis, au siége de la 
Société, Nouvean lUiii l íamondo ñ Calata 
pour recevoir et approuver  les comple.s 
de la douz'éma année fociale finiesant 
a • 31 décembre 187 > et enteu dre le ; op-

or t  d.j GoriS(=*¡l d ’AdmÍDistratioQ.

mOlTVEJWElVT lUT F o n x

Reme quotidienne des arrivéet et départs des 
baleuux á vapeur et bátimenls á voiles.

ARRIVÉBS DESVAPEÜRS DE LA MBR BLANCHE.

Conslaalinople, le 22 Mai 1877.
Robinson mar-De Londres anglais/íeriiz cap. 

cbandises agent Ilanson.
De Newcastie anglais [{orden cap. Turner mar- 

chaodises agent Hanunaf.
DÉPARTS DBS VAPEüRS

Pour Elbe anglais L. Francia cap. Dew lesl.
SíbíletPour Tr«*bizonde frantjais Niemen cap 

marchandises et passagers.
Pour Marseille llalien Enna cap. Graff marchan 

dises de Odessa.
Pour Smvrne anglais Alfred cap.Beadfington lest

ARRIVÉBS DES VOILIBRS
De Marseille alleinand Actif cap. Voss lesl 

ton. 255.
De Veni«e norvégien Roma cap. Rasmussen 

lest ton. 464.
De Su'iderland anglais Day Star cap. Sawyer 

chitrboa ton. 321.
De Blylh anglais R. Saüor cap. Forsler charbon 

ton. 288.
De Cardiff helléne Tessalia cap. Va’mis charbon 

ion. 401.
De CardüT helléne Aristidi cap. Pappas charbon 

Ion 3 '7.
De CaidilT helléne Themis cap. Patronis cliar- 

bon ion, 34U
De Savone ilalien Federico cap. Costa lest 

Ion. 3á6.
De Naples helléne Calltopi cap. Thermiolis 

lest ton. 16L
De Marseille helléne Spiros cap. Travlos lest 

ton. 176.
De Gülaxidi helléne A. SpirUton cap. Zülanghi. 

ras lest 211.
De Cassos helléne A. Jeorgios cap. Damianu 

plaire toj. 240
De Smyrne helléne A. Tihi cap. 

sel (on. 208.
Do Newca.xlle anglais Culurian cap.

. bon ton. 356.

Parissianos 

Reid cbar-

Les Aotionnaires qui désireut assister 
ü l’Assemblée Générale ou s’y taire re- 
présenler  do iveu t /ou fo rm ém ent  ü l’ar- 
ticle 37 des Statuts ,  déposer leurs ac­
tions trente jours avant le 12/24 rnai 
dans les bureaux de la Société á Gon‘5- 
tanlinople ou dans ceux des agences de 
l a B a n q u e  Impériale Ottomane ¿ L o n ­
dres et ¿  París.

Constantinople, le 12/24 mars 1877.

MiNISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

Jeudi 12 mai (v.s.)  aura lieu Uadjudi- 
cation défiúitive de 50,000 bidons de fer 
blanc déjb soumissionné á 5 piastres 10 
paras la piéce.

Le montant en sera payé, ¿  la p résen-  
tation du  reQu, au comptant en medjidié 
d ’argent á 20 piastres ou en catm ét avec 
l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  k cette adjudicaíion sont invité-^s ¿ se 
présenter  au Dari-Choura le jou r  sus­
indiqué.

Séraskérat, le 21 mai 1877.

MINISTERE DE LA QUERRE.

AVIS.
Jeudi 12 mai (v.s.)  aura lieu Tadjudi- 

cation définitive de 20,000 ocquea d ’huile 
de poisson déjb soumissionné ü 5 1/2 
piastres l’ocque.

Le paieraent de cet article sera eíTcc- 
tué ó la présentation du re^u, au coinp- 
tan t  en medjidié d ’argent a 20 piastres 
ou en caim é  avec l’i gio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  b cette adjudicaUou sont invitées ó se 
présenter  au Dari-Clioura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat ,  le 21 mai 1877.

G R A N D E  M A I T R I S E
DU

L’ARTia.LERaK.

A V I S  O P ^ F I C I E L .

DÉPARTS DES VOiLlERS
Pour Marseille helléne Aspasssia cap. Focas 

, Gu-
bló de Tagaorog.

Pour Marseille helléne Tris Adelps cap 
landris bló de Taganrog.

Pour Marseille helléne Evanghüismos cap. Se­
llas bl(5 de Taganrog.

Les adjudications des fournilures sui- 
vantes nécessaire.'^ aux fabriquíisdeTop- 
h^né auront  lieu aux dates indiquées ci- 
dessous sa v o i r :

Le samedi 14 Mai 1877 (v .s .)
750 tapis.
Le Mardi 17 Mai 1877(v. s.)
5000 ocques d ’esprit de vin.
5(100 ocques d'hiiile de naphto.
Le Mercredi 18 Mai 1877 (v. s.)
Plus de 25,150 piéces de fer blanc de 

diveises qual i iéset  dimensions.
Le jeudi 19 Mai 1877 (v. s.)

. . . .  . I 80 millions de culots en bois.
Pour M»rspiil,i heliéna Zooíoho T iji  onp. P ía - g  5 3  ^ ,

US bló Taganrog.  ̂  ̂ a r  APnnr Tníyar\rf\(f h t t l í r / i  F.an M̂ nzaVÍHOS I / l l á  pft^U6lS Q6 Í1DD6S U6
dimensions.

meiálla ; iGurexploitation par les pai ticuliers 
TEtat n’a été, jusíiu'u ce jour, l’objetou par TEtat n’a été, jus(| 

d’auctm- travail d’érudilion satisfaisaní. M. 
Giraud établit ce point par des cUations et 
donne ensuite lui-méme quelques indicatioiis 
que nous résumons.

Autour des metalla romains so groupait 
toute uno population imlusli'iellc. J.or>(iue 
les meíaHu, qui oceupaient une gcamlo sur- 
face, apparUmaient a TEtat, tout ce qui était 
compns intra fines metallorum, dioses et 
liommes, était soumis b un régime exception- 
n d  et dí^pendait d’un procurator melallomm, 
qui cumulait lous Ies pouvoirs administralifs 
et judiciaires, détorminait les droiU d  de- 
voirs de chacun, lixait le taux des droits, etc.

L’exploUation proprement dite était géiié- 
ralement all'ermée b des entrepreiieurs, cort- 
ductores, dont le procurador fixait les obliga-

I.ES MIÍTAMORPHOSES DES CRUSTACKS.
Un rapport presenté au Parlenient ang’ais 

sur les pécheries de crabes et de homurds 
donne quelques curieux (létails sur les pre- 
rniéres pbases de la vie de ces crustacés. Au 
debut de leur développemciit, ils oiit, cornme 
tous les autres, des formes compléíenicnt 
difi'ércntes (i(í celles qu’ils prennenl plus tard. 
Mais iiprés (lu’ils ont traversé la serie de leurs 
métaniorplioses, leur croissanco est encore 
mervedleuse. Lo crabe, qui ne mesure sur le 
dos <|u’un pouce de largo et le hoinard un 
pouce do lorig sont aussi parfaits de forme ct 
(lostructure <iue les plus grands ci’abes ct les 
plus grands homards.

(>es crustacés sont ontourés d’un téguincnt 
calcaire extremenient dur et qui leur sert 
d’armurc. Ce revétement ne peut d'aucune 
maiiíére s’agraruiir. Coinment Taninial peut- 
il done croltro sans que sa coítuille recoive de 
Textension? Yoici la solutíon de ce proMé- 
me ; Tanimal so reliie eiiliérement do sa 
co(juille, a])i*és en avoir préalahlemeut socré- 
té une nouvelle, plus grande, pour son usage 
futur.

Une circonstance remarífuable se rattachant 
b cet épísode de Tliistoiro natiirelle des cnis- 
tacés (le Tordre supérieur, c’est ([ue Tanimal, 
({uand il sort de sa coquille, est toujours 
beuu aiup plus grand que la coquille qu'il 
vient de quitter, Iramediatement le nouveau

ique et des voiontaires. uauire pai 
temps pluvieux, qui a régne jeudi et liier, est 
un embarras pour les travailleurs Toutefois 
nous espérons qu’avec un peu de persévé- 
rance ct d’activite tout ponera étre rentré.

Partout la récolte des Céréales est excep- 
tionnellemcnt ahondante, Ies semaillos ayant 
été ellectuées sur unelarge échelleet le temps 
ayant été tros favorable aux agriculteurs. Les 
graines s’annoncent grosses et, s’il fait beaii, 
nous aurons une qualitó réelloment bello, 
unique. La (juantité de féves aussi sera des 
plus grandes; elle dépassera de beaucoup 
cello do Taiinée passée, qui n’était pas, cornme 
on sait, médiocre. Nous aurons, dans quel- 
quos jours, de petiles partíes dé la  nouvelle 
récoUe, ainsi que des Orges.

Le conimerce en général est toutefois em- 
barrassé. Yemleurs et aclieteurs se Irouvent 
dans une posilion pnicaire, ne sachant pas si 
le gouvernoment maintiendra la mesure pro- 
hibant Texpurtalion des Céréales ou bien s’il 
se corfnnncra b sa decisión primitive que la 
dite mesure rest(‘rait en vigueur seulenient 
jusípi’b la nouvelle récolte. .Nouscroyons que 
le gouverneinent imperial, dans Tintórot du 
conmierce, de Tagriculture e tdu Trésor, per- 
meltra Texportation des produits de la nou­
velle récolte, car le pays ne nourra jainais 
consommer meine le quart de m produclion, 
surtout en Orges et en Féves. D’aulrc part, la 
récoUe dans toutes les provinces de FEmpirc 
est ahondante, de maniere qu’il y a plus qu’il 
n’est nécessaire pour les besoins de Tarmée 
et de la population. Aussi espérons-nous que 
la mesure prohibant Texpor ation sera levée 
bientót, car dans un mois il y aura iles Orges 
et Féves pour Texportation. Le pays, qui (le- 
puis quelque temps est si cruellemení éprou- 
vé, a besotn de toutes ses ressourcos pécu- 
niaires e t l ’argent ne peut venir que contre la 
vente de ses produits. Grace b Dieii, cette 
année, ceux-ci sont bous clscront recherchés 
(les pays consommateurs. Que Togriculteur 
proíite done de Toccasion pour améliorer son 
sort et avoir du courage pour Tavenir! Déjb 
f[uelques aif^dres pourraient étre conclue> b 
Uvrer, mais Tincertitude sur la décisioiulu 
gouvernement Uent tout le monde b Técart.

Le temps pres.se, en etl'eí. II faut quele 
coinmeice soit édifié sur la decisión dn gou­
vernement. La plus sage, la plus prolitable et.

Pour Taganrog helléne/iTerktrrt cap. Manzavinos 
bló de Taganrog

Pour Marseille helléne Possidon cap. Caravlas 
bló de Tagf.nrog.

Pour Marseille helléne FHopaíor cap. Cambit- 
zis grains de Taganrog.

Pour M ¡rseille helléne A. Bolos cap. Focas bló 
de Taganrog.

Pour Marseille helléne Elpis cap. Mussuri bló 
de Ralzik.

Pour Gibrallar helléne A. Núoiaos cap. Dei- 
incsis bló de Berdi.insca.

Pour Falmouth helléne Utas cap. Thermlzlolis 
bló (le Taganrog.

Ponr Falmoulh helléne Costantinos cap. Calo- 
janis gr ins de Taganrog.

Pour Falmoulh helléne AnsUdcs cap. Franzísos 
grains de Taganrog.

Pour Falmoulh helléne M. Vagliano cap. Ga­
ñí nis orge de Taganrog.

Pour Falmoulh helléne Spezzie cap. Spiridon 
ble de Yeski.

Pour Fi?lmculh helléne Cleopntra cap. Yauo- 
pulos grains de lin de Taganrog.

diñéreutes

En cutre le Mardi 24 Mai (v.s.) on pro-  
cédera ü la vente de GOOO ocques de 
morceauxde cuir franjáis.

Les personnes désiiant prendre  part, 
tant  aux adjudications qu’á  la vente de 
ces fouruitures et voir les échactillons 
sont invitées á se présenter  ju squ’aux 
dates sus-dés 'gnées ó la section du Le 
vazim b Topbané.

Cons/ple, le 11/2.3 Mai 1877.

j\ X A T T i i n  Bellemaison en pierre, 
A. l ^ U  U J l j l l .  vue magnifique, située 
¿ Pera, rué Yeni-tcharclii N° Ü5.

P rix  trés modéré en calm é. S ’adresser 
á cóté de la maison ou au bureau  du 
du journal.

NOLISSEMENTS TRATIQl-ÉS

Yapeur anglais de Constantinople 
Londres direct schel. 2/6 sans

p o u r
cliaflgement

psein.
Yapeur anglais do Dédé-Agatch pour An- 

vers direct sch. 3/6 pour chaqué 480 libbre 
sans changement plcin.

enseigner é deux petites filies le frauQais, 
Tallemand et  le p;ano.

S’adresser aux bureaux du journal.

HWtcíeuT-GéYant XBOXfcX>X<:..<V7WO.

ANNONCES
P R É F E C T U R E D E L A  VILLE-

TRAITEMENT PIIOMPT ET RADICAL
des lualadies  secrétes  des  deu x  sexes

PAR
I?I. le  l y  jVfarr IVffarkel

médecin autrichien
Péra ,  rué Hendek n® 54 de 9 ü 11 h.

ROBES ET CO/.FECTIOIÍ
l i u e  E l m a d j i  n °  8  { G r a n d s  C h a m p s ) ,

chambres meublée.s ou
non meubié'is.

S ’adresser  11° S ru e E lm a d j i ,  (Grands 
Champ.s).

PAUUEBOTS-POSTE FRA N gA ÍS.
L ig n e  de Constan t inople .  —Karseill© 

Départ de .narsGiCe chatjue Samedi. Arrivéc 
a Con.'ítantinople Icsameüi. Départ de Cons- 
tantinoplo chaqué mercredi. Arrivée á Mar­
seille le mercredi. Une semaine par Üarda- 
nelles, Pirécel Napies; l’antre semaine par 
Dardanelles, Sniyrne ei Syra.

Correspóndanse a Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandrie.

Services combiné» des Messagenes Mari- 
times et des chemins de fer frangais. Billels 
direets, de P* ct 2“® classe á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréís á Mar­
seille et á Lyon. I®*" classe fr. 457; 2®® classe 
fr. 348.

Ligrne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 h.matln.Arrivéc á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi áIOh.matin .  Arrivée á Constanli 
nople le dimanche soir.

Ligrne de Salonique. — Départ de Cons- 
tanlinople tous les quinzt jours leJcu(i:b 
dater du 27 juillet pour Daidanelles, D6- 
déagh., Cavaíla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligrne du  Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi b 4 h. du soirpoir 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Gálatz et 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple le maidi.

Ligue de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á C(íiisiantinopíe Umardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour les lignes du tírésil, de la Plal.^ eído 
Tlndo-Chine, et pour tous autres renseigne­
ments, s'adresser á l’Agcnce Principaló 
Constantinople (Kiretoh-Capou,) Galata. 

Envo is  d ’a rg en t :
L’Agencf re -̂oil á déeouverl dessommea

d’argent qm sont payées aux destinataires 
le ■dans tous íes bureaux de po»íe do F r  ice de 

Snisae et (Fltafio,

ADMINISTRATIOIN 
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

X I A  KL ¡ S  O  U  S  .
petit cabotageJtinéraire du 

A partir de Lundi, 2/14 Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis.

fIeM l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prinqipo, Giakomo, Ilalki, Antgoni,

Proli.
12 15 De Fendiq,Carta!,Priakipo, Giakorao.Hal-

ki,Pf(Mi (é 1 h. d* Prinkipo.)
7 30 Do Peudik, Carta!, Prinkipo, Ilalki, Anti- 

goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Anligoni, Ha'ki, Prin- 

kipo, Cartal, Pendik.
9 4o Pour iíalkí.Giacomu,Prinqipo, Carlal, l’en- 

diq,
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DiMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 
Proti.

9 — Do Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goüi,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo, Caual, Pendiq.
10 -  PourProLi, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
lilgBtc de  IB a td a r -P a c lia .

Coincidant avec Ies train.s du Chemiu do íjf 
d’Ismidt.

ON DEMANDE

H. M.
12 15 
2 — 
8

10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

DE HAIDAR-PACHA.

>
Pend.

4
6

H. H.
1
4 25 
8 45 

11 15

N* Train 
De Pend. 1 
» lomid 3

» Ismid 5

d e  K t.-S ié fnno.

Voyage pour le Poní le matin.
11 15 De St-Stófano, Macriqeui, Samatía, Yéii,

Capou, Coum-Cfipoa.
2 30 S. Slúfíino, Makrikeuy, Saniatia, Yénl Ca­

pou, Cuam-Capou.
D ép a rt d u  P o n t, m a tin ,

Samalia, Makrikeuy, S. Sléíano.
D ép a rt d u  P o n t, le so ir.

1 —

10 30 Pour Coum-Capou, Yóni-Capou, Samafi , 
Macri(ieui, St-Sléfano.

Galota, Youksek Kaldirim, Pharm acie  
Polonaise de 1-4 h. p. m.

Les dimanches et mercredis, cónsul- 
tation gratuite.

SERVICE DES DIMANCHES.
Samalia, Yé-12 30 De Sl-Stéfiino, Macriijoai, 

ni-i^apou, Cimm-Capou.
De Floria.Sl-Sléfano, Macriqeui, Saina- 
tia, Yóni-Capou, Couni-Copou.

9 15

2 30 

n  13

Départ du Pont.
Pour Coiim-Cnpou. Yóni-Ca]iou, Sama- 
tia. Macriqiieui, St-SU-fano.Florín.

Pour Samalia, Macriqueu, St-Stéfano.

l i is i ie  <le C a d lk e u l.

AVIS.
A Tóxcéption de Vcirna ie public est

prévenu que dans les ports de Kustendjé, 
de Maukalia et de Baltz k  Texportation 
des céréales pour  Constantinople est per- 
mise.

en méme temps la plus éíiuitabie mesure, ce 
serait, nous lerépétons, de laisser Ubre Tex­
portation. Qu’csí-ce que, encore une fois, on 
lera de tant de céréales, surtout des orge.s et 
d(3s f(''ves, si ou maintient la défenso (Tex­
portation ?

Yoici les rentes de nos princlpaux produits:
Opium. On en a pris 30 couil'es de p. 170- 

160 les Carahissars et et Yerlis et p. 142-UO 
la marchandiso tellequelle. Stock250 coufl’es.

Coloyis. Les ventes comportent 1,300 bailes 
au prix de p. 330-312 1/2 les inachinés et 
310 les Adana.

Vallonées, 9,000 quintiux ont changó de

Constantinople, le 7/19 mai 1877.

MINISTERE DE LA QUERRE-
AVIS.

Un pruf-'sseur frangais, ancien ebef 
d’Inst i tu t ion  ó París  et  bien connu h 
Constantiiiopl e oü il en.seigne depuis 
dix an», a T h o n n e u rd e  prévenir  les ho­
norables familles qui résident dans le 
haul Bosphore, pendant  la belle saison, 
q u ’il pourra donner des legons á leurs 
enfants, b des prix Iré» modérés, parce^ 
qu’il (iemeure !ui-méme ó la campagne. 

On peut s’adre.sser pour se rense’gner,
Lufidi, 16 mai (v.s.), aura lieu Fadju- |  h Tliérapia. Mai>ou Mauromati. 

dicaiion définitive de 10,000 piéces de '
peaux saiées de Sm yrne  déjA soumis- 
sionnées h 10 piastres  Toeque.

L asu sd i te  quantité de peaux devra 
étre livrée franco 5 Smyrne et le montant 
en sera payó ó la p réseu ti t ion  du  regu 
au comptant en médjidié d ’argent,  á  ra i ­
son de 20 piastres,  ou en ca im é  avec 
Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r ó c e t t e  adjudicati 'm soc t  invitées h

AVIS.
U n Monsieur d’un certain age, con- 

naissant le grec, Fitahen, le Irangais, 
le ture, le russe et  le bnlgare, el  qui 
lorsde la guerre de Crimée a ser ví dans 
les hépitaux müitaire írangais en qua- 
lité d ’interpróte, dé.«>ire se placer en la 
méme qualité dans une adminislration 

se présenter au Dari-Choura le jo u r  s u s -  I quelconque. 
énoDcé. Bonnes références.

Séraskérat, le 22 mai 1877. I S’adresser au breau du Journal.

SERVICE JORNALIER SERV. DES DI

Départ da Départ de Départ du
Pont Cadiqeui Pont

n. M. II. H. n. M.
11 30 11 30 12 —
12 15 12 15 1 -

1 — l — 2
1 45 1 45 3
2 30 2 30 4 . . .
3 15 3 15 5
4 15 4 15 6 -
.5 30 5 3) H
8 .30 8 30 ü
9 31 9 30 K)

10 30 10 30 11 __
11 15 U 1.5 12
12 11 45

Dópart de

II est rigonrcia?cmnnt dófendu anx employés des 
óchollcs c\ dn pnnid’acceptpr, ;i la surlie des oas- 
sagers, d« l aPAMil .m lien de billels. Par consé- 
qneiit. Massioiirs les passagers sout invilós a 
prendre leurs biÜcts peudaut le cours de la tra - 
versói.

Toute personne qui do se serait pas coiiformée 
h celle invilation el vondrnii prendre son bilír 
lors du débarquemenl sera cun$iJórL*e coniine pa ' 
sagerdo premier posie {.Movki) el pny. ra ¡ni coa 
sóiiuenee.

Vr

* >í

•/- V

•VI

Ayuntamiento de Madrid
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ITtíiÉRAIftES líES IIATEAEX Ü l’ C íllR K ET -M lUn iE
A'partir du Dimancha, 1¡i3 Mal 4877, fusqu'au 34 Mai (v.s.)

S aison  de Printem ps.

n m u L  DE coftiíft£ñcE >
4"*® ciiAMmíis

SERVICE JOURNALIER.

D ESC EN TE.
r.A 9<* d * E u r o p e «

(Áteccommuv^icaiion á tacóte d’jisie.)

32

33

11 30 De TénjmahflUé, Mézarbournou, B n- 
yukdéró, TUórapia, Yénikeui, Stéiiia, 
Eniirf<hian, Boyadjikeay, U. H issar, 
Bóbek. iC oíncidantavecle batean qui 
part á l á h .e l  4o m. de ilóbok.

1-2 30 De B. et A.K.avak,VeDiiuabalé, Mézar- 32 
' bournou, Buyuk.(Jéré,Tht'rapia, Yéni- 
keiii, Emírghian, Boyadjikeai,U .-llis- 
sar, fiébek.

3 15 Do Yénimahallé, M ézarboumon, D u- 34 
yukdéré, Thérapia, Y éniketty,stenia, 
Emirgh., R .-H issar,B ébek.

3 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeay, Sleüia.Emirghiaii,Bo- 
yadji keui, R .-H issar, Bebek, A rna- 
outkeuy, Couroutchesmé, Ortafceuy, 
Béchiktach.

6 — De Yónimahalló.Buyukdéró,Thérapia, 
Beicos, Yéniq., tn iirgh iau , Canlidja,
R. H issar, A.His.,CaDJilli, A ruaont., 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoimdj. BéchiKtach, Scutari.

8 — De A. et R. Oavak, Yéuiraahallé, Ba- 
yokdéré, Thérapia,Béicos, Yéoikeui, 
Boyadjikeui, U .-H issar, Bebek, A r- 
naoutk.C ouroutch.O rlakeui, Bóchik.

10 — De M .-Bourn., Bayiikdóró, Thérapia, 
Tónik,Em írghian,R .Hissar, A rnaout., 
O rtak., Béchikl.

m o n t S e .
4 ' é t c  d  ’ K f i  r o p e .

(Átec communication á  la cúte. d’Asie.)

34

22

I j l j c n e  f l ’A r n a o u t k e n i .

11 45 D’A rnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui, 6
Béchikt.

12 20 D’A m aoutkeuy, Couroutcl*esmé,Orta- 22
keuy, Réeniktach, Cabatach.

12 45 De Bébek, A m ayutkoui, C ouroutches- 1 
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 DArnaüUlkeui, Couroutchesmé, Q r- 6
takeui, Béchiktach.

2 15 D’A raaoulkeui, Couroutch., Ortakeuy, 1
Bechicbt. Cabatach.

3 — D’Arnaoutk., Couroutchesmé, Ort-akey 32
Béchiktach., (Les veudredis á 3 h. 
et 1/t)

3 45 D’A rnaoulkcui, J^ouroiicosm é, O rla- 1 
keu i, Béchiktach, Cabatach ¡excepté 
les veudredis'.

5 15 De Bebek, Aruaoulkeuy, Couroutch., 
Beylerbey, Ortak.,Bécliict., Cabatach.

10 15 D’Arnaoutqeui, directem ent au poiit.
11 — D’A rnaoukeui directem ent au Pont.

0

C d t e  d ’AM le*

25

22

11 45 Buyukdéré. K irelchbournuu, Béieos, 
Pacha-Baghtché, R iíat-Pacha Mahal. 
Canlidja,A.-Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Béilerb.,Couscouudj.

11 45 De Vauikeui, Tchcnghelk. Beylerbey, 
Cousc.Cabatach.

1 15 De Beicos, Pacha-bagtcho, Can'.idja,
A 'Ilissar, Candilli, Vauik.,TcheDgüel- 
keui, Beylerl)., Cousc.

2  45 De V anikeur, Tchenghelkeui, B ey-
lerbey, Couscoundjouk.

3 30 De Beycos, P.-Bagtché, R ifat-Pacha 25
Mahal. CaiiÜdjn, A .-U issar, Candilli, 
Vanikeui, Tcnengüelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 ~  Be Buyukdéré Beycos, P . B ightché, 21 
Caniidja, A. Hissar, Camliili, V. ni- 
keay,TcheiighelKeui, Beylerbey, Coii- 
scouudjouq. Scutari. (Los vendredis 
Rif.il Pacha Mahailessi;

10 20 De Vanikeuy, directem ent au pont.

1 — Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach, ' 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Trbengn.,Aruauutk..Candi lli,A .el 11. 
Uissar,Canlidja,EniIrgliiau,Yénlqeui, 
Béicos, Thérap¡;<. Buyukdóró.Yémm.

I  4.5 Béchiktach, Oiuikoiiy, A m .o iitkeuy , 33
Bebek, R. H issar, Ernirgoian, Y eal- 
keuy. Thérapia, Bouyoukderó, Me 
zarbouniou. , . ir.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, A rnaoutkeut, 19
Bebeq, R. H issar, EmirgUian, ié n i -  
keui, Beicos, Thérapia, Buyukdéré,

■ Mózarbüur, Ycniinah.,R. et A. Cavac.
6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couseoun- 21

diouq, Ortakeui, Beylerbey, Tcheii- 
glielkeui, A rnaoutkeut, Rebec, R.­
H issar. B oyadjik .,Y énikeui, Beycos, 
Tlieiapia, Buyukdéré.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, AroaoiU- ¿’2 
keui, R. H issar, Emirghiao, Yéni« 
keui,Thérapia, Bnyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R .-H issar, Em írghian, 3a 
Slenia, Yónikegy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., U. el A. Kavak.

10 45 pourB échik tach .O ilakeu i, A raaouk., 31 
Béfacq, R.Hissar, Em írghian, Stéma, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

I I  15 Pour Bebek, R .H issa r, Boyailjikouy, 25
Em írghian, Yénikeui, fhérap ia , Bu­
yukdéré. Mézarbouruou,Yénimahalló

AVtS.
F a U U l e d e S ' '  N i c o l a  T c h ip o  h o u la n g e r *

La 4"'* Chambre du Tribunal de Com- 
merce par son jugement readu ]e 29 
sentembre 1870 (v.s.) aynnt déclaré le 
8 iéur Nicoia Tchípo en éíat de faillite a 
nommó syndie.s prapísoirte MM. le juge 
auditeiir Gabriel f-íTendi et M. Yanro 
Muvromati. En exéeution de l’article 170 
du code de commerce..MM. les créaacier.s 
Bont invitas de se rémiir daiis In .'alie d?s 
juges commi-sairesau Tribunal de Com- 
tnerce, mardi ie 17/29 mai 1877 A G heu 
n  s lii turque dan^ la salle dea juges 
commiásaires.

CHEMINS DE LA TURQUIE
r > ’ E : i : j p t O F » ESERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS

A  p a r t i r  d a  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u 'á  n o u v e l  a v i s .
d e  4 'o n H ta i i t i i iO |< » le  — A l i d r l u o j i l e .

DliPAllT DE
16

HEU1U5S DE DEPAKT

18

TRIBUNAL DE C0!¥!1Í1ERCE
4'“® CHAMBKE.

l i ! g ;s i«  d ’A r n a o M t l4 ® M l .

12 45 Pour Béchict., Ortakeui. Arnaoulqnei
1 Pour A raaoutkcui d irc 'teracn t.
2 15 Pour Couroutchesm é. A rnaoutkeui.
3 15 D uPonli.ourAruauutkouidirecieincm

:cxt'cpté les Vendredis.)
9 35 Pour Cabatach, licchiknr.h , Ortakeui, 

Couroutchesmé, Aroaouikeuy,
10 15 Pour BtíchikUich, o r ta k e u j , Courou-

ichesm é, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Bécliiktach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoulk.
11 40 Pour JtéchiklHch, Ortakeui, Courou-

tchoclimé, Arnaoutkoni.
12  _  Pour Bechikíiich, Ortakeuy, Courou­

tchesmé, Arnaoutkeuy.

(U6 t c  d ’^ « 3 o .

AVIS.
l'ü iílU e  d a  M . A n d ó n  Isa p r ta li.
La qiiatriHine .chambre du Tribunal 

de Commerce par sen jugement rendu 
le 1G/28 avril 1877 oyanl dérlaré M. 
Ispartaii Andón en état de feillilH. a 
noíiimé syiidic.s provisoires M M. lesju 
ges auditenrs Gabriel effendi et Sta- 
vraki eflemh; en exéculion d e í ’artié'e 
170 du code de comrin-rce pour proceder 
á la nominaiion des pyndics délinilif-', 
MM. les créanciers sont inviiés de se 
r unir au tnbun&l de commerce, mer- 
credi 18/3Ü mai 1877 de 4 Inuires h la 
tuiqiie jusqu’ó lieures 6 a Ja quatnéme 
chambre du tribunal de commerce.

J i i y e  c o h w i i s s a i r e  
Sa b r i.

ConHaiitioopIc.. IMparl
K0UIU-A.::jn.li . . . .  n .
Yi tli-Kr.p. U...................
Psam aüa........... ..

Arrivée
if4 i-k o n !é .. . Départ
Zeilin.-Boorn'^o. » .
M ;uin-krui.. .. Anivéi-

Swt-Stéph......... Arrivéi)
D(‘|ia<l

Ti ) ekmddjé-Fl.'. Ar.ivé 
Dópu' I

Yarim-flourgas . .  > .
Ha.iitu-Kuui.......  >
Tchaidiiljt- » .
K a b a k i l j é . , » .
S inekii.......... .. » .

i o

Tcherkes-Jceui................
Atrivée

Tchorlou (bnff)............
Déjiarl

Ei'opekli.............  » ,
Sidler tchiíHk.. . .  » . 
Liulé-Booreo» . . .  » .
Baba-E^^i.........  » .
Pa\lo-Keuí. . . . .  '» . 
Os/. lUiKeupra... > . 
Kalcli-Bonríi*).... » •. 
0 ih .................... » .
Arulrin. . .Arrivé'

1» m. 
U>
10 SI 
10 -¿' 
lü

10 4.) 
10 51

10
l l  S 
11 é 
U  18

li.m. 
2 SO 
2 40 
2 11 
2 4íl 
2 50

5 52
5 5*

b in 
6 2.5 
li 38 
0 40 
6 45 
6 JT

SERVICIO POST.\LE 
DK LA CO M PAG N ÍA  ITALIANA

DI KAVIGAZIONE A VAPORE

O J E A L O

ARRIVO IN COSTAMliSOPOU
.......................................  ogni Lunedi

Da Marsiglia ccc.............................  » Doinenici

P a RTEx I^A da  COSTAMINOPOLl
Per Odessa.................. .. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la lm ead i Marsiglia » Martedi » » » 4

25

2 15 Pour Vanikeuy dirorlcm ent. 2¿
<9 _  Pour Scutari, Couscüundj.. B eyier- 

j)Ov, Tclienghelq. Vaiiiqney. CamJillt 
A .’ llissíir. Cimtidja. Pachi'-bHptché, 
Beycos Les Vendredis RiEit-Pachíi 
.Mah-dlessi aussi\

4 — Pour Becliitach, Orlaquei, Beylorhcy, 6 
Tciiengholq., A ruaoutkeui. Candilli, 
Bébek.

9 45 Pour Ceusenundj.. Beylerbey, Tchen- 2o 
ghelquei. Vaniquei. „„

10 30 Pour Cüuscounilj. Boylcrboi, Tchen- 33
¡íhelkeui, Vaniquoi, Caiidilli, A;-riis 
sar, CaiiIidja.Rifal Pach.T Mahrdlessi, 
Pacha-B agbtché, Beicos, K iretch- 
Bouruou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj., B ey lerbev jchengh ., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacho- 
Bagtchó, Béic-os.

11 40 Pour Cabatach, Couscouudionq, Bey- 1 
lerbev. Tcheng., Vflnik.,Bébek apres 
á réchelle  du jardín.

JL lg rn e  d e  S o u t A r l .
SE SCCTIBI AU POBT. ,DU PONT A iCÜTill.

R. H. B. M. ( u. M. D. M.
12  — 6 15 '1 12 15 6 45
12 30 7 — ! 12 40 8 —
4 — 8 15 l 15 «  SO
1  3 j 8 45 t.Bécb. 1 45 9 5
2  — 9 20 2 10 9 85
2 30 9 50 2 45 10 -
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11  10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 — 11 30 5 1 5 t,B éch .ll 40
5 35 12 — 6 — 12 5

dc$ Dimanches.
DI BCUTABI AD poirr s u  PONT A •CüTARI.

H. M. B. B. H. M. B. M.
12  — 6 15 12 — 6 10
12 30 7 — 12 30 7 —

1  — 8 — 1 8 —
1 30 8 40t.B éch. 1 30 8 45
t  — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 -^5
4 — 11 _ 4 — 11 5
4  45 11 30 4 45 11 35
5 30 12 — 5 30 t.B ech.l2  5

J d jC t ie  d e  SttR.eefl2»-lf« lA éíe .*«f.

Les batcaux de la ligne de Ilarem -Iskéiess 
feront tes vovagos suiv.'ints (oxc.
1 45 !)■? Ila rem -Iskelessi el Saladjak Ies 22 

dim anches i» 2 h . l ' l .
3 15 üe H arem -Iskélessi, Sabuhaq. 6

11 15 De H.arem -Iskélessi, Saladiaq. 4
1 15 Du Pont pour Ilarem -Iskélessi el S a- 22

ladjak les dim aoches á 2 h.
2 45 Du Pont pour H ar.-lakélessi et Saladj. 6 

 Du Pont pour H ar.-Iskélossi et Saiadj. 4
(les dimaucties u 10 3/4.)

Service pariicuiier du  iransport, par bateau a 
vapeur des voiiures, des chevaux et autrea 
q u k ru p é d e s  entre S tam boulíS irkedjl-Iské- 
fessi), Scutari et Cabatach, (á p a rtir du 1/13 
maí.j

ITIVERARIO.
 ̂ Odessa, Cosiantinopoíi, Dard nelll, Smirne s 

^aiomcco (1) Pireo. Messina, Palermo, N;inoli 
Livorno, Genova e M.Trsiglia.

Tanto alia vénula quanto r-l ritorno.coincidenzí 
b trun.sbordo al Pireo di merci, passeggiei i 
posta COI v.-ipori della Compngnia che fanuo Ií  
Dnea di Tne.>5le, V enena, Brimii.si et Corfú 

L.a com|iagDia s ’incarica di (¡imlunque spedi 
zumo di merci per ogni parte della Gerimmis.

iv iag g i da Odessa a Marsiglia e zice-terStX 
avranno mogo senza tninsbordo 

IVr inforiuiizioni, etc. dirigersi atl’Agenzja 
pnncipalo, sita a Moum-haiie, Cité francaise N 
11’ lócale clin era oceupaio da
Lloyd AQsiro-Urjgarico, ovvero a queila succur- 
h Stambüul Boklché-Capou, Cheislam
finn« Or

(1) Una settimaiia Smirno. altra Salonioco.

Départs de Scutari pour S ir fd d ji-M d ís i.
2 45 touchant á Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directeineut.
11 25 De Seulari a Cabatach.

Départs de Sirkedji-Iskilesti pour ScMí«ri

3 30 Directement.
5 — touchan lá  Cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

’ il est rig^oureusement déíeudu aux Mémours du pont el des echelles de prendre do largen l 
des passagers qui ne sonl pas muois de billets. Les Meoiours qui conlreviendraienl a ce réglcmenl 
Isseraient responsables. En consóquence MM. les passagers aont priés de se rnunir ae leurs bil­
lets penilflnt ip trajet. Toute personne qui ne se serait pas conformée ii cette invitation et voudrai 
prendre son billet au débarcadere.sera considéróe commo passager de prem ier poste (Mevkij el paiera 
enconséquence.

m

Capsules ct Injection,
Pour les malailies socrétes.

Capsules do Mixture  Péruvienno, 
meilLur remóilo coiinu ; supérieur au 

; copahu; puérison certaine et rapide. 
Injectioii  Deiioual, guérissant eníié- 

rement eii deux jours aprés usage des 
capsules. ®
J .  líE ^rO U A IL ,, .1 , :v o \v  C x 'oss H o q U, 

X .o m lo n ,
E t ches tous les ;>/iürmacien6.

AVIS. — bes trjiiis Nos 8 rt ti ne rin; ileroiit entro San-Sldf.tin) c t Kiilcuk-Tffii’krnó ijó-Floi ia qu-> lc< (lima 'Clies et 
ira seiiienu'nt jii.s({u'a Siüi-Stéff)Tio et le tr in Jl pariira ilo .St-Stéfain> poii'- i.onslant noplc 

Lps pr'x dos hilleis do toutes los Stations ent i* C'instamínor'l'* e T-h< knéiIjé-Fi ría sont es ti.émes pourt iiRtes trains.

10

j '» '»  fériés. — Les auües joa.-s, le traía

TRUVS SÉLOIG.X.WT U’AXDRINOiM.E

D^PART DE

Andrinople. . . .
A tirli................
E.aií'ii-Rourías 
OuzounKenpro. 
Pavio-Keui.. . .
Balia-Eski........
. i'iié-Bnnrcaz 
SidU rtchiflik ..

Keupekli .............. ................................. ....................
Arrivi-e

Tehot!a(bofret). ' .........................................  bépart
Tcberkes-Eeui................................................... % .
S in o k ií..............................................................  3> .
Kahafedjii.........., ............................................ » .

...............................................  » .
Hadem-kom ..................................................... » .

Tcliekniédjc-Floria

P8n-Sl)^pli.ino................................................... » .
Makri-keuy......................................................... » .
Zeiiin-Bouniou (lialt).......................................  > .
Yeití-Kottl#.................................................... Arnve

bé|jarl
P.«am./' halto) .............................................  » .
Yéni-k-ap.(íia!)................................................... » .

....................................  »

........................................  Arrivé
Koam-kamiii. 
Gí-nstant¡baff.)

Train
voTiiBtur J h Á l N S  DE DANLI EÜE

HEURES DE IltífART

m

1 1(1

9 I  -? 
0 IS 
9 52 
0 57 

10 6

1.5

34
4 50 
4 .58
4 57

I rain.' s • K)i>i.aiit 
i'Aniirinruili'.

Dópart de

Andrinople......................
W.iustapha-Paeha...........
Hermanly.........................
Tirnova-Séraenly............

La Faliriíiiií! des Gíaeiéres iiiobiles
de í'In g én ieu r

FRSNZ BOLLIRGER
A X ÍE.VXE (Autriche) 

renomm.indft ses 
r c i l H  r é r r i s é r n n t s  
brevetes,les plus renommés 
el les mieux construils pour 
ral'reichirla Riére, l’Eau.lB 

lait.beurre, viaudecrue ; appareils garde-manger) 
pour ménage; appareils a faire ol á conserver la 
glace, Robinets j produciion de Mousse, ainsi que 
Buiiot, Comptoir compiet etdéhits pour magasin

Kayadjiít-IIasskeui................
Yi'm-Mahillé................................
P apasiy ............................................
K atan itza .........................................

Arrivé
Phüipp.{baf.)..................................

Di'part
T atar-nazarJjík ............................
Saií'nibfy............................ Arrivé

traui
mixlf'
X. 122
beure.
matíii
8
9 33

10 49
11 .5.5 
soir

1
2 23
3 lo
3 55
4 96

4 46 
6 26 
7 3

TruiriS' •. .t-.'ú. 
'!'i Sar^ndiOT.

i.ii.
miNtf'

D'*pt.n de

Saremhey ...........................  . . . .
Tatar-Bazardjik.............................

Arrivóp
P h ilip p .(b u f.) ..............................

Dt’P v! t
K a tn n iía ............................ » .
P apasiy ..............................  y .
Yéiii-jiahaié ..................... » .

Kaydjik-Ha-sskoai............  » .
Tirno».a-S)*menly............  y
Herinanly ............................. » .
H oustapha-Paelia............  • .
i •ii-lrinop'r.......................A'riv.e

H.

ll.oi.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 .51

lü  34 
11 07
11 50 
soir
12 21 

1 IC

1 40
2 33
3 33
4 30
5 10
6 2 
6 36 
6 57

7 7

j 1 i.i.; '  oiei îriiiiit 
fl(»K;.ii!i ii.Ri.iirga?

Bépart de

Ki*u!Jé]i-Boargfcz (*)........
D"iDnt!ca ........................
íonffli .............. ...............

Bidigií ...........................................
Serri* ........................................
Uédéafih,.......................... Airivee

U lraincorrespi.nd avpc le 
trainN* 1 renunt d’Andrinople.

train
mixfi»
N. ■.if
bfure. 
mytin 
U 81 

10 11 
11 32 
«cnr. 
J.H 25
1 29
2 40

frauisi uii/igiDin. de Dédéagb.

bépart de

Dédéagh ........
Ferré..............
Bidigli............
SoQflli............
D ém otica..........
Koléli-Boorgas*. Arrivée

Ce train correspond avec le 
train N* i  a l la n t i  Andrinople.

LIGXE DE TIKNOVA-YAMROLÍ.

Tirnova . i  . . .  
Kambounar . . 
Kani'-Mabalessi. 
Yéni-Sa^hra . . .
kerm enií..........
Vambüli............

Départ de

.k.

> « 4 • a •
Mriv.

train
mixte
M, 222 '
heme, 
soir 

12 08 
l 24 
' 23
3 21
4 37
5 12

ujute
1

soir.
i ¿6 • Y imboii...........
3 7 1 Kermi“n l i ..........
4 6 i Yi'iii-Saglira . . .
V 14 ; Kané-Mahallessi
6 Di Karaboa&ar . . .

4 i Tirnova...........

hlOXE DE VAMnOLI-TIRXOVA,
bépurt de

trajQ nux3«.
matia
6 87
7 36
8 37
9 40

10 39
11 15Les trains 321, 322 circaicnt alternativement, tl'aprés le taUeau affiché dans Ies stations situées entre Dédáagitch, Andrinople, Sarambey, Tirnova Yamioli

de meilleuro et lécente construction.

PRIX COURAKT lELüSTRÉ GRATIS.
Adresser les commandf.s á la Enhrigng

VIEXXE (Autriche),
W l c d e i i ,  B I c i i m ü l i i i ^ a s A i e r  ]V. S

B9. «Jeaia  informe !e res-
pectable publicqu'il a daus son maga­
sin un grand choix de meubles qu’il 
veud á des prix trés modérés.

Les personnes qni voudraient bien vi- 
aiter son magasin oc manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
prca laTour de Galata,

1 ^'”̂  UntiflíK ñ  áíQPO PRíVES M  79fifi-"LnTS

L E  r > L X J ©  E I S T E R O I Q U E  O E B

DÉSINFECTANTS
N o u v e l l e  p r é p a r a t i o n  r e c o m m a n d é e  pa .r  le s  p r e m i e r s  C h i m i s t e s ,  n e  

l a i s s a n t  a u c u n e  o d e u r ,  e t  d ’u n  e f f e t  p l u s  p u i s s a n t  q u e  le  c h lo r e ,  le  
m p h é n o l ,  e t  to u s  le s  a g e n ts  e m p l o y é s  j u s q u ’k  ce  j o u r .

I ’ I T ñ l l  DAI T AI T I  d é tru it com plélcm ent lea miaames délétéres c t pu trides 
L  l l n U  l iA r  M t  L  p rodu its  par le¡3 corpa en détximposition, les m atiéres fócales 

e t anim ales acctimulécs. C’est le plu.s pn issan t d e sa sen té  que  Ton puisso cm ployer 
contre to u t foyer d ’infection pouvant am enor dos épidémios.

l ' F ñ i l  R ñ F ñ F I  i n o c i o i : ' ©  e t  no luis.se aprés elle a u cu n t dos
L  U n U  f l H r  H L L  odeurs ropoussantes d u  chloro e t d u  phénol.opoussantes 

n o o l o x
la conservation des ótoffes q u ’elle' no tacho pas plus qué do

L'EAU RAFAEL i^ ^ G O lo X 'e G ile s e m p lo io .c n c x m s c q u e u c o ,p o u r

l'cau p u ro . P ou rco n serv crlíjsv é tem cn ts . los tissus c t le sfo u rru re s  dans los m aga- 
,il suffit de les a rro ser légércm ont do cette eau.sm s

I T A I I  R A F A F I  u - r x  i n s e o t i c i d e  p u . i s s a . i i t  :
L L n U  n n l H u L  vtn la vago avec un  pinceau ou  uno brosse s u r  un  bois do lit 

suffit pour lo dóbarrassor de to u t insecto incomodo.

L*EAU RAFAEL i x i d i s p e x i s a l D l e c l a n s l © s l i & -
p i t a u x ,  a m . t ) u l a n o e s ,  i n f i r m © -  

Z * i© S  ct dans les chambres de malades, non-seulemont, ello neutralise compló- 
tement touto cmanation pestüentiello, mais sttrtout, ELLE ARRéTE INSTANTANÉ- 
MENT LES HÉVIORRHAQiES LES PLUS VIOLENTES commeelle guórit les coupures, 
ger^ures ct brúlures.

onléve toutes les mauvaisos odeurs corporelles, il suffit d’sn
gouttes sur les baudages servant a a  

c a u té re s  e t  cétons

l * r K I I  D A r i t r i  onléve tou tes le s  m; LtAU nArAtL répandre  quelques 
p a n s e m e a t  d e s  p ia le s ,  v é s ic a to i r e s ,  c

On expédio vingt-cinq flaoons oomrao ¿chantillón moyennant 
E .^ V O l F R A S C O  D E  S E I Z E  F R A W C S

8e vend égalem ent par tourilles d ’une contenance de 60 á  70 litros.
On peu t soum issionner Ies fourn itures des arm ées e td e s  adm in istra tions.
R .  d e  M O V U a  e t  €■«, 8 4 ,  R u é  D r o u o t ,  P A R I S .

U  R E A U  D E  G H A N G E
l l  KLBBFELO a  r

H

Acíiat et Veístk de íouíes valeurs, soit du pays, soit de l'étrangei’, íelles que:

A e t l o n s ,  o t  C5»5j Í‘p o s  iS S v o rse tí*

Emi.ssiqn de promesse.s pnnr tlrageá d’oliligatit jis  ̂ primes et vente de ces 
obligatiüiis contre paiemr.nts echelounes. Escotn/ite des coupons. 

Toute transaction d’nn huruau de change.

Lotí.1 e t PromoGses 

DE UEMPRUNT A PRIÍVIES
JAUTRICMIEN 1864.

7 'ir a g c  1°^ J u i n  1 8 7 7 . —  P r i m e f r .  S O ,0 0 0 .

' ^ I f

»a;

rii|

V5;

i  A y  r i  : r ^ i r z  o k  i ”

. 'o m p o s a n t  d e  iO O .O O O  h i l l e ts  d  > n t3 0  0 0 0 g » g n o n t s  o c e c p r i m e d e :  '"^
M ik s  5 0 0 ,0 0 0 — 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 . 0 0 0 — ID O ,0 0 0 — 1 0 0 ,0 0 0 ,  etc.

U s  liniges aurtml lien -n Janvier, Février, M;u>, Avril ei Ma¡ 1877. -.7^
J -

Jauvter, bovni'r, .víais, Avril, Moi, !87:), írvec primes de'Thalcrs
'■wwMTje.-nw.xin.» .

.i>í O  U  V  S-  ̂L L E
- 1

i l ¡iUAlSE
O B  I V A V I O A T I O jX  A .  V ^ V B E X J P t

A. et  li. FíftAH^SSAH-lT e l  Cíe.

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  MARSEILLE c o n s t á n t i n o p l e

D é p a r t s  le  M a r s e ü l e  c h a q u é  j e u d i

IV de co n s tán t in o p le  cha ¡uo S.\MEDI, h i  h. dusoir, en toocham á Rodosto.GalIipo
D irden̂ 'llos, Saloniqoe, \o!o, Piréc el Xaples. wi^auipo

TransbordeiiD̂ uit á Narte?. sur les bateaux du la Compagnie, pour Civilo-Vcccbia. Livourne ef 
Ct4uos, mauon di* traiisit A. et L. FRAlssl^ET <-i Cíe . pour la Trance et l'ótranger '^ourne el

Pour:«iusara| ie.simformíHÍoüss'adrosser a l ’Agencc Cc.iió Fran?aiseet í. M. D 'C ourtelH  rnnrfí.. 
fití b  «iuni.at'" (-ar ' «..ouiuti

raBCSTSTni RC9XBSSaCKT2BS3BBM

LA ROMANÍA
SECIÉTÉ G É h l R Í L E  D'ÍSSÜRAÜCES ÉTAB iE A EUCHAREST

ColUi'c niicciiiiif', la (iii'líí, les Siiiislres Maníliiics el sur la Vic.

A g rn t  g é n e r a ]  i) Constontinople, KRÉnÉmc K rause.
7 f ,  rué Moum-haíié. Galata. p rh  du Lloyd Autricliicn.

A V I S  I M P O R T A N T

T yT  KT I tT H O r.n -5 P H !‘' ' I-NI'UAEH-c.

M. Palmieri, arlisie en réparatior 
(Tobjets* anliqups en pi» rre et en porce 
lam»:», e.st de retonr de son voyage eu 
Europe.

M. Palmieri n'qvare tontea sortea d’ob 
jet.7 antiqcr-s et il reproduit leamorceans 
qui manquentsana qii’on puisse s’aper- 
cevoirde la sub.'JtituHon.

EUN PROFESSUR
DR

L A I V O X J E  T T J r t Q X J E
p^rlant trancáis et greo e t exergant de- 
pu)s de longues années á Constantiople 
désire douuer dea legons de langue tu r-  
que, par une m éthode particu liére  en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu 'il a  aequis une connais- 
sance sufñ«ante de la langue pour se

I r t f lQ so r  d ’ir»fQri'.T-A»oPour plus ampies informations s’adres j passer d’interpréte, 
ser au magasin de musique de M.Balatti, | S’adresser au bureau du journal ou au 
Grand’rue de Péra, Cafó du Luxembourg.

4 ^ £

D

■. j.* mm

Ayuntamiento de Madrid




